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FAIS CE QUE DOIS !

M. Bourassa a. Notre-Dame
Texte sténographié du discours prononcé par le directeur du “Devoir”

dans la seconde séance générale du Congrès 
Eucharistique international.

Eminences,
ilesseifrncnrs,

Mesdames,
Messieurs,

Depuis deux jours, dans ces séances mémorables, des apôtres de 
1 Eglise universelle vous ont énoncé les vérités do la foi et prêché le 
culte de l’Eucharistie; les chefs de l’Eglise canadienne ont rendu 
témoignage à la religion vivante de leur peuple (Applaudissements) ; 
des prélats étrangers ont glorifie les magnificences du congrès de 
-Montréal; les hommes d’Etat canadiens ont assuré au représentant 
du chef de 1 Eglise catholique qu’ici l’Etat s’incline devant le magis­
tère suprême de l’Eglise. (Applaudissements.)

Du’on nie permette de prendre ce soir une tâche plus humble, 
mais non moins nécessaire,—à moi qui ne suis rien, à moi qui sors de 
cette foule, a moi qui n’ai qu’une parcelle du coeur des miens à pré­
senter au Pape (Longues acclamations)—et d’accomplir au nom de 
tous ce que chacun d’entre nous fait lorsque, après être venu à la 
tabk sainte chercher un regain de grâce et de vitalité, il formule dans 
son âme les résolutions qu’il a prises pour devenir meilleur et plus 
for.

Qu’on me pardonne donc d’énoncer quelques-unes des résolutions 
que nous devons prendre aujourd’hui comme peuple, après avoir 
communié tous ensemble à la face de Dieu et des hommes dans le 
culte eucharistique.

lout d abord faisons voeu de confesser notre foi dans nos actes 
publics. Que cette foi, qui éclaire nos consciences et fait battre nos 
coeurs, no soit pas seulement la base de notre religion individuelle, 
niais 1 inspiratrice de notre vie publique. (Acclamations.)

O rabattons le danger qui nous menace peut-être plus ici que 
dans la vieille Europe, attaquée par ailleurs dans sa foi; je veux dire 
le danger de la double conscience, qui fait que souvent des hommes 
qui adorent Dieu avec sincérité au foyer et à l’église, oublient qu'ils 
sont les fils de Dieu lorsqu’il faut proclamer leur foi dans la vie pu­
blique, dans les lois et dans le gouvernement de la nation. (Longues 
acclamations, applaudisse m e n ts prolongés. )

Au culte de l’argent, au culte du confort, au culte des honneurs, 
opposons le culte du devoir, le culte du sacrifice, le culte du dévoue­
ment. (Acclamations.)

L’illustre archevêque de Saint-Paul nous disait hier que l’Amé­
rique est appelée a résoudre plusieurs des problèmes des sociétés fu­
tures. C est vrai; mais je crois également que l’Amérique peut en­
core apprendre quelques leçons des vieilles sociétés chrétiennes de 
l’Europe (Applaudissements) et qu’il me soit permis, comme Cana­
dien, dans les veines de qui coule le sang de six générations de Ca­
nadiens, de demander à l’Europe de nous donner encore un souffle 
dj son apostolat et de son intellectualité,

Je crois que, dans la recherche de ce culte de l’honneur, du dé­
vouement et du sacrifice, même nous, les Français de la Nouvelle- 
France, pouvons encore apprendre quelque chose à l’autel de la 
vieille patrie, dont l’évêque d’Orléans et l’évêque d’Angers nous ont 
parlé hier et ce soir en des termes qui n'indiquent pas qu’ils soient 
les chefs spirituels d’une nation morte. (Longs applaudissements.)

Au culte de l'égoïsme, au culte du riche qui s’engraisse et qui 
dort (Mouvement dans l auditoire), au culte du pauvre qui gronde! 
et qui frémit, opposons le culte des oeuvres sociales; car la foi sans 
les oeuvres est morte, et Pie X, le pape de l’Eucharistie, a été pré­
cédé dans les voies de la Providence divine par Léon X1TT, le pape j 
des ouvriers. (Longues acclamations.)

Eminence, vous avez admiré le spectacle de quinze mille ouvriers 
canadiens adorant Dieu dans cette église et attendant de vos lèvres la 
parole des commandements suprêmes qui vous a été déléguée par le 
père que nous vénérons tous. (Applaudissements) Nos ouvriers sont 
encore catholiques individuellement, mais nos unions ouvrières ne le 
sont pas ; et je croirais faillir à mon devoir et au rôle que j’ai assumé 
ce soir, si je ne disais pas à mes compatriotes qu’il est urgent de veiller 
au salut des ouvriers, non seulement dans cette grande ville de Mont­
real mais dans toutes les villes de la province de Québec. (Acclama­
tions.)

11 ne suffit pas de dire à l'ouvrier: “Sois chrétien, sobre et labo­
rieux, lion père de famille et fidèle à ton patron; redoute les sociétés 
sans religion. Nous devons encore obéir à la parole du Pape des 
ouvriers, lui donner des oeuvres pratiques et lui prouver que la foi 
catholique n’est pas arriérée ni stérile; que la foi catholique peut 
non seulement sauvegarder les droits de la conscience, mais encore 
s'allier fructueusement à toutes les organisations modernes qui per­
mettent au travail de se protéger contre la tyrannie du capital.

Il faut prouver a 1 ouvrier que la foi, greffée sur les organisations 
ouvrières, ne les affaiblit pas, mais leur donne une âme qui les fora 
vivre, vivre plus longtemps et produire des fruits plus nombreux et 
plus substantiels que les groupements qui n’ont d’autre but que 
d’unir les ouvriers dans la revendication de leurs appétits et la re­
cherche d'un salaire plus élevé. (Acclamaiions.)

Ici encore, l’Amérique—l’Amérique de l’illustre archevêque do 
Saint-Paul ( Uouvnncnt) comme l’Amérique de l'éminent archevêque 
de Montréal—peut aller demander des leçons à l’Europe et en par­
ticulier à ce pays où la mentalité chrétienm, même dans le domaine 
politique, n'est pas morte, à ce vaillant petit pays de Belgique (Ap- 
plaudisscmrnts) qui. comprimé pendant cinq siècles par les nations 
étrangères, a. su conserver le double trésor de sa foi et de sa pensée 
nationale. (Applaudissements), LaBelgique prouve aujourd’hui nu 
monde entier que la profession des principes catholiques dans le gou­
vernement, dans les lois, dans l’administration n’e,tnpêche pas un peu­
ple d’être à la tête de la civilisation et d’offrir au monde la solution la 
plus pratique et la plus efficace des problèmes ouvriers et dos ques­
tions .sociales. (Langues acclamations.)

Mais s'il est un point sur lequel notre pensée doive s'arrêter 
particulièrement, s'il est. un principe sur Lequel, catholiques de toute 
origine, nous devons nous unir dans une commune résolution prati­
que, c'est celui de l'éducation chrétienne de nos enfants. (Acclama­
tions)

Ne laissons pas pénétrer chez nous—la brèche est déjà faite— 
cette notion fausse que la religion est bonne à l’école primaire, néces­
saire au collège classique qui forme les prêtres, mais qu’elle n'a rien 
à faire dans l’école scientifique ou dans l'école de métiers (Acclama­
tions prolongées) La religion fondée par le Fils du charpentier est 
peut-être plus nécessaire encore à l’ouvrier qui peine et qui sue, qu'à 
l’aristocrate de la pensée. (Longues acclamations)

Oui, conservons intact, dans cette \i ille province de Québec,—le1 
seul état de F Amérique du Nord qui possède ce trésor, comme l'a si 
bien dit l’éloquent, juge O'Sullivan. (Applaudisse,rents)—conservons 
intact ce trésor de l’éducation chrétienne, (pii ne entisiste pas seulement 
d.uis renseignement concret et restreint des dogmes théoriques de la 
religion—-si me permettent de m’exprimer ainsi les éminents théolo­
giens qui m‘écoutent—mais qui consiste surtout, au point de vue del 
la foi pratique et vécue, dans la pénétration de toutes les sciences et] 
de toutes les notions humaines par l’idée religieuse, par la foi auj 
Christ à ses enseignements, à sa morale (Langues acclamations.)

Oui. nous nous glorifions à bon droit d’avoir conservé ce trésor 
dans la province de Québec; mais de même qu’il y a un instant, je 
vous prêchais l’évangile de la charité sociale contre le dur égoïsme de 
l’individu, je vous adjure maintenant de pratiquer la charité na­
tionale et de vaincre votre égoïsme provincial.

La province de Québec ne mériterait pas son titre de fille aînée de 
l’Eglise au Canada et en Amérique si elle se désintéressait des causes 
catholiques des autres provinces de la confédération.

Nous avons—et permettez, Eminence, qu’surnom de-mea compa­

triote. je revendique pou eux cet honneur—nous avons les premiers 
accordé à ceux qui ne partagent pas nos croyances religieuses la plé­
nitude de leur liberté dans l’éducation de leurs enfants. (Applaudis­
sements) Nous avons bien fait ; mais nous avons acquis par là le droit 
et le devoir de réclamer la plénitude des droits des minorités catholi­
ques dans toutes les provinces protestantes do la Confédération. (Ae- 
clamations prolongées. L’auditoire fait à l’orateur nue longue ova­
tion.)

Et à ceux qui vous diront que là où l’on est faible, là où l’on est 
peu nombreux, là où l’on n’est pas riche, on ne doit pas réclamer son 
du, mais le mendier à genoux, je réponds: Catholiques du Canada, 
traversez les mers, abordez le sol de la protestante Angleterre, faites 
revivre l’ombre majestueuse d’un Wiseman, d’un Manning et d’un 
Vaughan, si dignement représentés par un Bourne, (Applaudisse­
ments) et allez voir si là les minorités quémandent la charité du riche 
et du fort (Acclamations.)

Les catholiques anglais, fiers de leur titre de catholiques et non 
moins tiers de leurs droits de citoyens britanniques, réclament, au nom 
du droit, de la justice et de la constitution, la liberté d’enseigner à 
leurs enfants ce qu’ils ont appris eux-mêmes. (Applaudissements) Et 
1 Angleterre a commencé à se convertir au catholicisme le jour où la 
minorité catholique anglaise, réveillée par le mouvement d’Oxford, a 
cesse <1 être une minorité timide et cachée pour devenir une minorité 
combative (Applaudissements.)

Nous aussi, nous sommes citoyens britanniques, (Mouvement) 
nous aussi, nous avons versé notre sang pour conserver à l’empire 
son unité et sa puissance, et nous avons acquis par les traités, que 
dis-je? nous avons acquis par l’éternel traité de la justice, scellé sur 
la montagne du Calvaire dans le sang du Christ. (Acclamations), 
le droit d’élever des enfants catholiques sur cette terre qui n’est an­
glaise aujourd’hui que parce que les catholiques l’ont défendue contre 
les armes en révolte des anglo-protestants des colonies américaines. 
(Longues acclamations.)

Ayant formulé quelques-unes des déterminations que, j’espère, 
nous avons déjà prises comme nation et que nous fortifierons demain 
en faisant cortège au Christ Jésus, je vous demande maintenant d’a­
dopter avec moi une résolution d’un autre ordre

Celle-ci n’a plus pour objet la revendication de nos droits et nos 
relations avec ceux qui ne partagent pas nos croyances, mais l’union 
véritable de tous les catholiques dans la pensée d’une commune dé­
votion à 1 Eucharistie, à la vierge Marie et au Pape, que l’on a si 
bien définis ce soir comme les trois principaux chaînons de la foi ca­
tholique. (Applaudissements)

Je remercie du fond du coeur l’éminent archevêque de West­
minster d’avoir bien voulu toucher du doigt le principal obstacle à 
cette union (Mouvement) et d’avoir abordé le plus Inquiétant peut- 
être des problèmes internes de l’Eglise catholique an Canada. (Mou­
vement.)

, S/D Grandeur a parle de la question de langue. Elle nous a peint 
l’Amérique tout entière comme vouée dans l’avenir à l’usage de la 
langue anglaise; et au nom des intérêts catholiques elle nous a demandé 
de faire de cette langue l’idiome habituel dans lequel l’Evangile 
serait annoncé et prêché au peuple.

Ce problème épineux rend quelque peu difficiles, sur certains 
points du territoire canadien, les relations entre catholiques de langue 
anglaise ,et catholiques de langue française. (Mouvement) Pourquoi 
ne pas l’aborder franchement, ce soir, au pied du Christ et en cher­
cher la solution dans les hauteurs sublimes de la foi. de l’espérance 
et de la charité? (Longues acclamations.)

ceux d entre vous, mes freres par la langue, qui parlez parfois 
durement de vos compatriotes irlandais, perrnettez-moi de dire que 
quels que puissent être les conflits locaux, l’Eglise catholique tout 
entiere'doit à l’Irlande et à la race irlandaise une dette que tout ca­
tholique a le devoir d’acquitter, (Applaudissements) L’Irlande a 
donne pendant trois siècles, sous la persécution violente et devant les 
tentatives plus insidieuses des époques de paix, un exemple de persé­
vérance dans la foi et d’esprit de corps dans la revendication de ses 
droits que tout peuple catholique doit lui envier, au lieu de lui en 
faire reproche. (Applaudissements.)

A ceux d’entre vous qui disent: “L’Irlandais a abandonné sa 
langue, c’est un renégat national ; et il veut s’en venger en nous enle­
vant la nôtre,” je réponds: Non. Si nous avions passé par les épreu­
ves que l’Irlandais a subies, il va longtemps peut-être que nous au­
rions perdu notre langue. (Mouvement)

Quoi qu’il en soit, la langue anglaise est devenue l’idiome de 
l’Irlandais comme celui de l’Ecossais. Laissons à l’un et à l'autre, 
comme à l’Allemand et au Kuthènc, comme aux catholiques do toutes 
les nations qui abordent sur cette terre hospitalière du Canada, le 
droit de prier Dieu dans la langue qui est en même temps celle'de 
leur race, de leur pays, la langue bénie du père et de la mère. (Longs 
applaudissements) N’arracbez à personne, ô prêtres du Christ! ce 
qui est le plus cher à l’homme après le Dieu qu'il adore. (Applaudis­
sements frénétiques. Longues acclamations).

Soyez sans crainte, vénérable archevêque de Westminster: sur 
cette terre canadienne, et particulièrement sur cette terre française de 
Québec, nos pasteurs, comme ils l’ont toujours fait, prodigueront aux 
lils exilés de votre noble patrie comme à ceux do l’héroïque Irlande, 
tous les secours do la religion dans la langue de leurs »ères, soyez-en 
certain. (Applaudissements)

Mais en même temps, pemottez-moi—permettoz-moi, Eminence— 
de revendiquer le même droit pour mes compatriotes, pour ceux qui 
parlent ma langue, non seulement dans cotte province, mais partout 
où il y a des groupes français qui vivent à l’ombre du drapeau britan­
nique. du glorieux étendard étoilé, et surtout sous l’aile maternelle de 
l’Eglise catholique (Languis acclamai ions) : de l’église du Christ, qui 
est mort pour tous les hommes et qui n’a imposé à personne l’obliga­
tion <’ ■ renier sa race pour Lui rester fidèle. (L'auditoire dehnut fait 
ù l’orateur une longue oral ion.)

Je ne veux pas, par un nationalisme étroit, dire ce qui serait le 
contraire de ma pensée- et ne dites pas. mes corn parlotes -que I Eglise 
catholique doit être française au Canada. Non; mais dites avec moi 
que, chez trois millions de catholiques, descendants des premiers apô­
tres de la chrétienté en Amérique, la meilleure sauvegarde de la foi, 
c est la conservation de 1 idiome dans lequel, pendant trois cents ans, 
ils ont adoré le Christ. (Acclamations.)

Oui, quand le Christ était attaqué par les Iroquois, quand le 
Christ était renié par les Vaplais, quand le Christ était combattu par 
tout le monde, nous 1 avons confessé et nous l’avons confessé dans 
notre langue. (Longues ncelamations.)
A ^ ' sort de trois millions, 'c '"idioliques, jVn suis certain, ne peut 
être indifférent au coeur de Pie X pas plus qu’à celui de l‘éminent 
cardinal qui le représente ici,

lais il y n plus encore. La Providence :i voulu que b» groupe 
principal le antte uisntion trançîdso <>* catholique constituât eu 
Amérique un coin de terre à part où l'état social, religieux et politi­
que se rapproche le plus de oe que l’Eglise p;,, ’iq^o, apostolique et 
romaine nous apprend être l’état le plus désirable des sociétés. (Ap- 
plaudissementsA Nous n avons nas nu Canada—(pi‘on me pardonne 
de rompre avec les fomutes de ri Iqdçmntio nsi Pris même en des 
lieux comme celui-ci (MnHvement)-~r\mm n’avons nas an Canada l'ti­
mon de 1 Egbsp et •( e ' Etat : ne iic is aayons pas de mots. Nous avons, 
dans la province de Québec, je pourrais dire presque exclusivement 
dans 1a province de Québec _]s cçfieevdo, 'p benne entente entre les 
autorités civiles et religieuses, n est ' Eté de cette concorde des lois 
qui nous permettent de donner à l’Eglise catholique un organisme 
social et clyü q.u’eile ne trouve dans aucune autre province du Canada

ni dans aucune autre portion de l’Empire britannique. (Applaudisse­
ments.)

Grâce à ces lois, nos diocèses s’organisent, nos paroisses se fon- 
enr. Oh! la petite paroisse de Québec, échelonnée depuis le golfe de 
aspe jusqu au lac rémiscamingue, cette petite paroisse dont l’église 

au clocher joyeux est le centre, et qui faisait dire à l’éloquent évêque 
e î aney, Mgr de Korbin-Janson : “0 Canadiens-français! peuple au 

<?eur d or et aux cloches d'argent!” (Applaudissements) ; cette pe­
tite pirois.se canadienne, où se concentre l’effort du plus humble 
comme du plus riche des citoyens catholiques, dont l’organisation, 
e mo”e d impôts et le fonctionnement sont garantis par les lois de 

notie province, c est l'assise sociale la plus forte de l’Eglise catho­
lique en Amérique. (Longues acclamations.)

Nos lois reconnaissent encore, dans la province de Québec seule­
ment, autant que 1 Eglise peut le désirer, la constitution et le libre 
fonctionnement des communautés religieuses.
, Duel a été le résultat de cet état social? C’est que, débarrassée 
n.s soucis matériels, n étant pas obligée, comme dans le reste du Ca­
nada, aux Etats-rnis et dans la plupart des autres pays, de recher- 
c no toutes sortes de moyens artificiels et incertains pour se consti­
tue! milement et socialement, l’Eglise de Québec, en repos du côté 
legal et matériel, a pu donner la plénitude de son effort d’apostolat, 
D Idfl"u disse ment s), et cet effort a déliassé bien loin le diocèse de l’ar­
chevêque de Saint-Paul. (Applaudissements).

De cette petite province de Québec, de cette minuscule colonie 
fianeaise, dont la langue, dit-on, est appelée à disparaître (Mouve­
ment). sont sortis les trois-quarts du clergé de l’Amérique du Nord, 
qui oM venu puiser au séminaire de Québec1 ou à Saint-Sulpico la scien­
ce et la vertu qui ornent aujourd’hui le clergé de la grande république 
américaine, et le,cierge de langue anglaise aussi bien que le clergé de 
langue Irançaise du Canada. (Longs applaudissements.)

Eminence, vous avez visité nos communautés religieuses, vous êtes 
aile chercher dans les couvents, dans les hôpitaux et dans les collèges 
de Montréal la prouve de lafoi et des oeuvres du peuple oanudien-fran- 
çais. Il vous faudrait rester deux ans en Amérique, franchir cinq 
mille kilomètres de pays, depuis le Cap Breton jusqu’à la Colombie 
Anglaise, et visiter la moitié de la glorieuse république américaine— 
partout ou la foi doit s’annoncer, partout où la charité catholique peut 
s exercer—pour retracer les fondations de foutes sortes—collèges, 
couvents, hôpitaux, asiles—tilles de ces institutions mères que vous 
avez visitées ici (Longs applaudissements). Faut-il en conclure que les 
Canadiens-français ont été plus zélés, plus apostoliques que les au- 
D'ps ^ Non. mais la Providence a voulu qu’ils soient les apôtres de 
1 Amérique du Nord. (Acclamaiions.)

Que 1 on se garde, oui. que l’on se garde avec soin d éteindre ce 
loyer intense de lumière qui éclaire tout un continent depuis trois 
siècles ; que l’on se garde de tarir cette source de charité qui va par­
tout consoler les pauvres, soigner les malades, soulager les infirmes, 
recueillir les malheureux et faire aimer l’Eglise de Dieu, le pape et 
Us évêques de toutes langues et. de toutes races. (Acclamations prolon­
gées.)

‘'Mais, dira-t-on. vous n'êtes qu’une poignée; vous êtes fatale­
ment destinés à disparaître; pourquoi vous obstiner dans la lutte?” 
(Mouvement) Nous ne sommes qu’une poignée, c’est vrai; mais ce 
’’’est pas à l’école du Christ que j’ai appris à compter le droit et les 
lorees morales d’après le nombre et par les richesses. (Longues accla­
mations). Nous ne sommes qu'une poignée, c'est vrai: mais nous 
comptons pour ce que nous sommes, et nous avons le droit de vivre. 
(Ovation.)

Douze apôtres, méprisés en leur temps par tout ce qu’il y avait 
de riche, d’influent et d’instruit, ont conquis le monde. ( Agplaudisst - 
ment s.) Je ne dis pas: Laissez les Canadiens-français conquérir l’Amé­
rique. Ils ne le demandent pas. Nous vous disons simplement: Bais 
sez-nous notre place an foyer de l'Eglise et faire notre paid de travail 
pour assurer son triomphe. (Acclamations.)

Après la mort du Christ, Saint Pierre voulut un jour marquer la 
supériorité des hébreux sur les gentils. Saint Paul, l'apôtre des na­
tions, lui rappela qu’il devait être le père de toutes les races, de toutes 
les langues. Le pape le comprît.; et depuis dix-neuf cents ans il n'y 
a pas eu de pape hébreux, de pape romain, de pape italien, de pape 
français, mais le Pape, père de toute la grande famille catholique. 
(Longues acclamations.)

Montons plus haut, montons jusqu’au Calvaire, et là, sur cette 
petite montagne de Judée, qui n’était pas bien haute dans le monde, 
apprenons la leçon de la tolérance et de la vraie charité chrétienne. 
( Applaudissemrn ts. )

Les peuples de l’antiquité, dans l’attente du salut, montèrent 
jusqu’au Christ pour en recevoir le mot de la rédemption éternelle. 
Depuis le Christ, toutes les races et toutes les nations, lavant dans 
son sang leurs préjugés, doivent s’unir pour constituer son église. Que 
dans le Christ et dans l'amour commun de F Eucharistie, toutes les 
races du Canada, ayant appris à respecter le domaine particulier de 
chacune, à conserver à chacune les forces d’expansion nationales qui 
lui sont, propres, sachent enfin s’unir étroitement pour la gloire de 
l’Eglise universelle, pour le triomphe du Christ et de la papauté (Ap­
plaudissements) ; et. ajouterai-je en terminant, pour la sécurité de 
l’Empire britannique, ear c’est dans l’unité de foi des catholiques ca­
nadiens, des Canadiens-français surtout, que l'Empire britannique 
trouvera, dans l’avenir comme dans le passé, la garantie la plus cer­
taine de sa puissance au Canada. (Longue ovation.)

Sur le pont
d’Avignon.

•rirqllrs Bureau téléphone :
"Donnez-moi position p(l„r un,.

, 1 l"'o/itetni pour flanquer 
Kndolplic n I eau.

BILLET DU SOIR

DEPIT POETIQUE
Mon ami était rayonnant.
—Tu sais, la petite somme que 

.j’avais acquise au pris eh tant de 
peine, et que je destinais à payer 
l’impression de mon poème, au ti­
roir depuis un nul Eh bit n, je l’ai 
placée dans les mines, une affaire 
uperbe, du 500 pour cent.'

Je fus stupéfait!
Croire à du 500 pour cent, tout 

île suite, comme ça. dénotait que le 
poète survivait chez mon ami, 
nu me qu ’il ressuscitait avec plus 
de vigueur, s’il fût jamais mort. 
L'illusion lui riait encore. Ce vi­
rement di fonds invraisemblable 
était bien de nature à me jeter 
dans l’ébahissement U plus pro­
fond. Ou pouvait s’en amuser ou 
s en attrister, selon son tempéra­
ment. Eùt-on désabusé plus que 
le saint homme Job, ou ne se jette 
pas. avec une pareille désinvolturi, 
dans la spéculation la plus incer­
taine: c’est folie toute pure.

Alors, eu-je répondu, tu préfères 
une richesse aléatoire à une noto- 
ru f.c littéraire assuré t ? Tu cours 
un risque immni.se. car si tes parts 
sont réelles, la mine, ou du moins 
h précieux métal qu’elle est censée 
contenir, est peut-être imaginaire, 
T’rs-tu seulement demandé si le 
gerant est un honnête homme? On 
en a vu filer avec le terrain dans 
leur poche. Et ton livre?

J en sms detaclu comme un 
franciscain îles biens de ce monde. 
Il me dégoûte, je ne puis pas le 
relire. Quand je l’ai écrit, j’étais 
un autre homme; j’ai changé, je. 
m me reconnais plus en lui. Il 
peut dormir dans U tiroir, comme 
un mort dans la tombe.

Mais ton argent ?
—Mon argent est moins risqué 

converti eu parts minières que 
. : rsi ihnis la caisse d’un éditeur 
indole ni ou rapace. En littératu­
re. vois-tu, l’offre ne suscite pus la. 
demande, surtout dans un pays 
jeune ayant autre chose il faire que 
lire des vers. Ensuite, la poésie 
est un luxe aux yeux des imbéci- 
h s : la fii ur aussi, et s’il u ’en pous­
sait plus au printemps? Or, il 
faut comptée -m.wv-4-rw imbéciles, 
qui font coneurrelire, pour le 110111- 
bre, aux sables du Sahara. Expé­
rience teaches, disent les Anglais, 
gens pratiques et igii deviennent 
millionnaires. Donc, mon pocnir 
pint reposer à l’aisi, le sommeil 
lui sera plus léger gue l’indiffércn- 
c ih mes contemporains...

En a ut n que moi se fût désolé, 
•h ce langage désespérant, mais ja 
connais quelques poètes et je puis 
certifier e/ur le dépit leur fait dire 
't commettre: beaucoup de sottises, 
J m pulsifs.e.rt n mes cl contradictoi­
res comme des femmes, et vani- 
h u,r aver ça, ils profèrent, avec 
la /Jus déconcertante sincérité, des 
paroles que leurs actions s’rm- 
pvi s se ni di di mentir, (’e sont des 
êtres mi/sti rieux il eharmants.

Mon ami ne s’enrichira guère 
dans les minis, mais il publiera 
son volume, n’en doutez pus, et 
avant longtemps encore! Il , si 
d'ailleurs ercrllrnt et je vous la 
rce om mini de.

—Mais où sr procurera-l-il les 
fonds nécessaires?

Soyez tranipiilles. . .
ALBERT LOZEAU.

L’AFFAIRE ROPER

1 1 n:
Xnus publions «illeurs une not 

1'“ Evénement ” à propos du 1 
voir ’

Iiii ‘'l’resse” et la “ Patrie ''sort 
priées de reproduire.

l.n d ornière de maître 1), A. J.afoi- 
tune, aux Assises :

Maître l). A. tend une casquette au 
témoin et dit : "Veuille/, donc prendre 
Communication de cette casque! te.
( Textuel!) .

De M. Vilélnnl Turgcon
ï ali' une bibliothèque à l'entrée 

du pont ! '
Sans doute : nous nv„ns Déroulé,le 

et .Iules terne nu Complet. Pour t| 
<>oiiii,. nous achèterons .rincés.

nos

la

< l"ophas» lîlottin a dit » <in 
importers ;

de me meurs d'envie d’endosser 
('"lotir de gardien d„ pont.” 

eu Voua attendez après ça polir v,ma
'V ?, .,KT"<é de l.évia, vous uu- 

eez troid, | hiver prochain.

De maître Honoré (tervais :
1st or que je pourrais apporter sur 
Pont mes Gaston... Hoisoior ?”

Le secrétaire de la compagnie du 
Pont d'Avignon a dé requérir les ser 
vires de cinq jeunes gens pour lire et 
classer le- lettres et les télégrammes
qui pleuve!,t à son bureau, quant au ' ____
poste de gardien du pont d'Avignon.

Or, dirait qu’il s agit <|'un fauteuil do! ,, 1'' ' 'b de Godfi'oy Langlois :
juge. ^ Axez-Vous besoin d'une truelle, d u

_ _ _ _  j"!’ "querre et d’un tabWer pour le gar-
M. Pugsley, ministre îles travaux ].||D' ' ' 'endt.iis ça a lion mar-

publics, écrit v.........  . ,
"Si j'acceptais la position, je voit- s,' 'i’i , '} '',l ''l"’,i' u Merci. Gaston

Idrnis qu’il fut bien entendu (pie les en 1 "lv IX ’ lin,|,‘ ,0,l<
t repreneurs du pont ne paient aucune

Ça glatis.

sion au gardien'
Cn c’est un honnête homme.

M. Oliver, ministre ,),■ l’Intérieur, 
légrnphie :

".l’ai dix Donkfudsirs ù placer — 
voulez-vous un pour le pont ?”

Réponse ; '‘.luimiis. Plutôt M 
ti n '”

----4

En

■df-

M Rodolphe Lemieux ruble enrôle : 
"Idflérhissez sur mon offre. Je jet 

terni du lustre sur le pont, et je me 
ferai la tête qu'on voudra.”

Ileolor Ncrret, son 
en post-scriptum ;

"'Hâtez réponse—M.
d’ntiviété.”

Tant mieux—Pourvu que le 
ne lui tombent pas.

" Laisse 
Hans le rahi

Plrir Hart he insista! 
la plaes je ni‘y rrnirai 
net Gnu in. ’

C’est, vrai, il passe tant d* moutons 
t!ur le pont J,

Sans se vanter

( Dp " L'Evénement " )
Ceux qui ne Ront pus du ni,'tin igta- 

rent quel tri,vint e est que I.» tenir 
les lertenrs au courant des Cavuux 
d'un Congrès comme celui qui -, iri.t de 
ae terminer A Montréal. “Le t, 
tons les jours, et le “ Nationaliste ' ’, 
samedi soir, ont passé i) travers i i djffj 

j rulté avec un sueeès vraiment (tmi- 
sreretaire, ajoute nant. De tous, les journaux de Mont- 
, . . .. réal, “Le Devoir” est celui qui a tait

la place la plus large aux travaux ues 
cheveux ment lires du Congrès, et le numé’-,i du 

“Nationaliste” de samedi dernier avec 
ses dix pages de texte alertement 

mol écrit, était un vrai tour de force..i..
Nous félicitons ces confrères a\-kc 

d'autant plus de plaisir qu'ils ont fait
tout cela sans se vanter.

Le " Devoir ” publie ailleurs la ver 
■don française d'une lettre que \1 
Monk adroRse â In ‘‘Gazette”, relati 
voment au discours du eotnraandan 
Roper, ii Ottawa.

Cot officier anglais u fuit, un dis 
cours inopportun, pour ne pas dir, 
davantage. Le pays ne l’a pas pris 
à -on service pour défendis- M. Rio 
dour et ses projets de marine eana 
dienne. Il Je paie pour faire sou ou 
vrage. et non pour discourir.

Le commandant Roper ne l’a pn: 
compris. A la prochaine session, dit 
M. Monk, nous verrons “ si Jcs offi 
riers des départements à Ottawa peu 
vent intervenir pour faire «t-saer le 
discussion libre des questions publi 
■ pies, ou si, au Canada aussi liict 
qu'en Angleterre, Ils doivent restrein 
dre leur tAclie i, l'accomplissement soi 
gneux des devoirs spécifiques où lc- 
oblige leur fonction.”

M Monk, a raison. Qu'on renferm, 
le cominaiiibint Roper dans son bu 
"tau. Sa place est là. Il n'* pn- 
droit de s'ériger en défenseur de qui 
que ce soit. 11 n'est pas député, n 
politicien, ni journaliste : ù peine est 
il eitoven du Canada : il n'y a pas 
quatre mois qu'il y est débarque.

Il convient (rapprendre. une fois 
pour toutes, à res "importés”, qu'il, 
oui ici une seule ehose A laire : leui 
devoir.

Kt s'ils Veulent à tout prix parler â 
tort et A travers, qu’on les mette au 
silence.

Notons, pour I opposer A ses déuon 
Ciatiotis du généml Oundotiald, Ic- 
eabriotes du “Canada ” de ce matin 
qui soutient, aujourd’hui le c,unman 
dard Roper.

amnis pitre n'a st vite changé de 
grimace et de maquillage.

> O.lk
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L’expropriation du chemin
de la Côte - des - Neiges

I^Sur la Passerelle^ |DansrEntrevoie"| Petites Nouvelles 
Canadiennes

Les dépenses nécessaires pour i'élargissement de cette route 
seront, pour la première moitié seulement, 

de $152.870

EN ROUTE POUR MONTREAL.
27 HMUt

On a }tro<luit ilpvant 1p oré-
rutif, hier Hjtrès-nii ll. «te® tawlenux ®ti*’ 

<(fie le eoût «le 1'élai^i?^enie«t 
«!u chemin »le la t’ate-des Neipree» i|e- 
j»uis le*? liïBtteü i*u«l-eet du quart ieu du 
Mont-Royal junqu’ft 1» Côte ^aint-Lu *. 
«émit de $152,870» La moyenne d-1 
j rix payé pour ce terrain, dont la pî«* 
grande partie ^ eompone do terre en 
culturel cet de 75 cents du pied»

L’élargisMenieiit «le cote route de ô-l 
:i 70 pieds était inscrit dune le texte de 
1 A<*tC' des annexions»

Le® chiffres donnés ctdian* ne %o*»t 
que pour l‘élargissement de a moitié 
• lu chemin; l'autre partis coûtera beau* 
coup moins cher»

T,?i Commission qui a fixé îe chiffro 
«les différentes expropriations sc »!ompü* 
mit de MM. Ch. Laberge, de la Con- 
mihsion «les services publics, L. N. S4*

nt-en chef de j

jecrvfont j

nécal et âltra Ktliier, a' o 
la Ville,

Volel la liute «le ceux «lui 
les indemnité* le» plu* impjr ante» i 
Hueeeeelon A» Hrunet» $55,606} d, Hru 
net, Fabrique da la Pan» **,
«le Notre-Dame, $il7,57Hj Juin** Mc 
Ken un, *15,(Will; A. Robart,
West nt oïl ut Land Fo., $ î 6,UÜU | /. La* 
pierre, $3,5U0; C.*A, Uernard, ^41l,»d ; 
.L A. Décary, $2,210; A, Décary, *5:» »; 
Hud**union Benjamin Goyer, $18,0)0.

Ijo nouvel nllgnomnnt «le la rue nu» 
•Ira néeeusaire la démolition de l'ouvrée 
du cimetière catholique.

('omriu» le temps durant lequel, aux 
tf*nuo d»* l’Acte Je» aanexions, ce* ’.ri­
vaux devront l’accomplir, toiche 5 «* 
fin, le rapport u été préparé avec la |»iuj 
grande diligence possible. Le tout ssr.t 
exécuté aux frais de Ja ville.

Mariner 
innishoweii 

Head 
Devona 
Freinoiia 
Monmouth 
Manchoiter 

H hi p per 
Corinth tau 
l’rlnif 

Adalbert 
Moutfort 
Cairudon 

j Manxman 
al4,d8J; j « omican 

Ionian 
Parthenia 
i Dominion 
Fervoua 
L. Michigan
DANS LE PORT.

Ritchie, Londres, Robt

ON FRATERNISE A LA
CHAMBRE DE COMMERCE

La séance d'ouverture, après la vacance, est marquée par 
la visite des délégués de Bristol au Canada

Mi l>t<i| 
Mi.llp.b.in» 
Middle, boru 

Hrietel

Mauf lient er 
Lontlre.

Ham bourg 
A n ver.
M iildle.boro 
Hi i.tul 
l.tveri.uol 
flla.gow 
Ci la.ffow 
Liverpool 
Middle.bro 
Anvers

2 Hept. 
2 Kept. 
2 Kept.
2 Kept.

3 Kept. 
3 Bcpt.

5 Kept. 
0 Sept.
7 Sept.
8 Sept. 
H St-1 d.

Sept. 
10 Sept. 
10 Sept. 
] ) Sept. 
14 Sept.

ELLE SE NX IE A HAMILTON
Hamilton, 15. — Vce jeune .:il. 

j de 1*5 ans. Mlle Emily Cole, s’n.t 
jdmi. le. eaux de la huit) Le Talu 
; dent eut lieu à N heure. 3ü tu ' 
Ou a retrouvé le vadavre.
ENCORE LES FEUX

Vancouver, 15. — L-

llurona, 2150,
Keford Co. Ltd.

Megantic, 9000, Smith, Liverpool, j prochainement

PROJETS A OTTAWA.
Le l'avlfiuue Xaiiudien a tait part 

la ville d'Ottawa de ae. projet, d'a- 
Kriiiidia.einont uux eour. de garage de 
la rue Wellington, l'ne nouvelle roton­
de sera eoutdruite. Une gare de pro­
portion gigantesque .’élèverait dans 
eette partie de la ville, et remplacerait 
la gare Union.
LES PIQUEURS

Le ministre du Travail a rei;u une i 
demande significative de la part des i 
p' ueteur. de voie du tîraud-Trone, du 
Pacifique-Canadien et du t'anadien-i 
Nord. Ils réclament l'obritrage et au­
torisent J.-T. Lee, de loronto, à les re- jnies. cette nouvelle n'est j as cou
présenter, M. IL McGuigan représente-| t-jrlu^e 
ra les chemins de fer. Les conditions ' 
de travail des cheminots soi t loin d'ê­
tre satisfaisantes, et l’état des salaires 
ne l’est pas davantage.
VASTE ENTREPRISE

Le Canadien-Nord doit construire 
à Port Mann, Colombie

DE FORET
r» feux do f-iCt 

rauaeut de. dommage* érieux dans le 
district de Jjelta, entre Ulaiae et Ici. 
Les convois du Gran 1 Nord -out arrê­
tés à cause «le. nombreux punis qui (*nt 
été incendiés. On rapporte que trois 
enfants de la famille de Wm. Moiriso i, 
d’Aldermore, ont péri dans les 2

White Star-Dominion. 
Hesperian, 6L24, Main,

& A. Allan
Sardinian, 2786,

& A. Allan.
Athenia, 5523,

Kobt. Tteford Co.,
Montrose, 2968,

Pacifique Canadien.
Lake Manitoba, 6275, Evans 

pool, Pacifique Canadien.
A L’ETRANGER.

Glasgor, H. 

Henry, Londres, H.

Glasgow, 

Londres,

McNeill,
Ltd.

Kendal),

i Britannique des ateliers pour la cons­
truction des wagons. Cinq mille ouvri- 

iers de toute catégorie y seront emplo- 
' yés. La compagnie doit mettre en lo­
cation le printemps prochain les deux 

! mille aereg de terrain de sa nouvelle 
I ville.

DOUANES.
Adam Zintuicr- 

a été n^mmépei- 
du port Je Ham-

AVIS est donné au public qu’en ver | 
<tu *1# la première jiartia'du f ha pitre .U : 
*!e« KtatutP <!u Fanada ùé- |
ti^aé Loi «les Compa^niee. il a été déli­
vré, sou* 1© «ceau «lu Kecrétaire d’Etat 
«lu Fanail». de« lettre* patentr« en «late 
«lu huitième jour «îe «cpteiul e 1910, 
'onsîituant en «*ory ration Ernest Cal! ; 
laud, mart-hand. Raoul Fournier et 
Pierre Laurent, Alexandre L • ebvre, vo­
yageurs de Fommerve. Art*a«iiufe Gagnon, 
if»ppe*‘teur d’uPKuranee et ndré Le- 

! Maseon, eomnii*. *ous «le la <*ité de 
! Montréal, «lans 1a pr * «ace de Québec, 
i pour les fins suivant s ;

(a) Faire le commerce général de 
.vins et liqueur*, provisions, épiceries et 
tout ce qui «e rattache à la nourriture, 
eujer à toua règlements loci’ix ou 

' municipaux;
(b ) Fabriquer, importer et - «mire 

toutes sortes de marchandises et pro- 
|<luits «le quelque manière utilisés ou ; 
| requis pour un commerce de cette na-; 
|ture:

(c) Acquérir l’établissement en ex­
ploitation. exploité actuellement sous le 

: nom de L. Lenoir & Fie, son actif, ses; 
'affaires, ses agences, ses marques «le i 
(commerce ainsi que son ach alandage et j 
(«l’émettre de* actions entièrement libé­
rées du fonds capital de la compagnie 

jen paiement du prix d’achat de la «lite

Maisons d’Education

Collège de l’Assomption
U rentrée des élèves aura lieu jeudi, 

le 15 SEPTEMBRE.

PETITES ANNONCES
L’OFFICE METROPOLITAIN DE 

LOCATIONS
Maison», chambres, pensions, etc. 

Seul intermédiaire désintéressé entre 
celui qui offre une maison ou une cham­
bre à louer et celui qui en cherche une.

I Conditions faciles. Grande économie de 
temps et d’argent. Agents et représen­
tants demandés. S’adresser à M. Du- 
mais. Bureau chef: Pharmacie Lalonde, 
180 rue Sainte-Catherine Est. Tel. Est 
3208.

Isociété L. Lenoir & Fie;

membres «le îa ( ham-f (l’avance avec quel nnipre-sement vous: 
hier l'après-midi, j seV«*/ heureux d’expriiner aux Diroc-

La rentrée des 
bre de Commère
après la vacance, a été des plus joyeu­
ses, d'autant plus que «.’ette première 
séance fut marquée par l’agréable vi- 
sit* des membres de la Chambre de 
Commerce «1»' Bristol, qui, avant de 
h 'en retourner dans leur belle ville, 
sont venus lier .on nais sauce avec nos 
hum mes « l’affaires, . • a nadiens-fraiiçais.
On sabla le champagne avec une en­
tente toute cordiale, on échangea des 
compliments, on s’invita de part et 
d’autre à venir et à revenir visiter cet 
te bonne vieille cité de Bristol et cette 
bonne vieille cité de Montréal, et. fi 
nalement il fut convenu que. l'an pro­
chain, un** délégation de la Chambre 
de Commerce de Montréal irait dans 
la capitale de l’Ouest «le I Angleterre, 
lue douzaine de journalistes canadiens; 
et américains en voyage «i’étude ac­
compagnent les délégués de Bristol jus- 
«ju’au delà «le l'Atlantique et «Maient 
présents à cette jolie réception.

Dans la courte séance qui précéda la 
visite, les membres de la Chambre de 
( ommeree, par la voi\ de M. h. F. La- 
rivière, vice-président, félicitèrent M.O.
S. Perrault, président, sur la faeon très 
heureuse dont il avait rempli sa mis­
sion en Angleterre de représenter la 
Chambre de Commerce de Montréal au 
Congrès international des Chambres de 
( Ommeree tenu à Londres l’été dm nier, 
nier.

M. Perrault répondit aimablement à 
ces compliments et annonça qu'il pré­
senterait son rapport de ce voyage à 
une assemblée subséquente. M. Perrault 
déclare cependant qu’il a été reçu par­
tout fort cordialement et qu'il aura des 
suggestions à faire à ses collègues.

Les délégués de la Chambre «h* Com­
merce de P Exposition de Toronto huit 
alors rapport de la réception magniii- 
«jue qui leur a été faite dans la Ville- 
Reine <»t proposent un vote «le remer­
ciement aux directeurs de cette exposi­
tion. Adopté.

Voici la partie la plus intéressante 
du rapport des délégués fait par le pré 
skient :

Il nous a été très agréable d’y cons­
tater les progrès toujours croissants 
que réalise le programme «le ces vail 
lauts directeurs «*t spécialement la 
beauté des échantillons produits par 
notre province, notamment en nmian 
te et autres minerais.

M. Beaudry, le représentant de la 
province à cette exposition nous fit re 
marquer «pie notre province fournissait 
actuellement s5 pour cent de la pro­
duction d’amiante de tout l’univers.

Les directeurs nous ont offert un 
banquet auquel assistaient deux Minis­
tres île la Couronne: M. le Ministre de 
l'Agriculture pour l’Alberta, et M. le 
Ministre de LAgrieulture pour la C<» 
lombie Anglaise.

Avec une affabilité toute fraternelle 
pour notre province et par considéra­
tion pour notre Chambre, le président 
Al. Conderham, avec le consentement 
de ses hôtes distingués, invita votre 
président à prendre le premier, la pa­
role aussitôt après qu'on eût levé nos 
verres à la santé de notre Souverain.

.l’ai été heureux «h1 me faire IY*eho 
et l'interprète «le t«»us en félFitant la 
capitale de notre province-sonir des 
succès de cette exposition et d’y ex 
primer tout le bien qu'on attend «lu 
maintien de Lentente cordiale actuelh* 
des races dans ce pays. \ ous connais 
sez d’ailleurs par la presse «lu pays i 
l'accueil bienveillant «pu* l'auditoire et 
d'ailleurs l’opinion publique ont fait à ! 
nies paroles. Nous avons été comblés 
d attentions délicates par le bureau de 
direction «h* «ette expoadion. «l'ai fait 
part aux directeurs du grand regret où j 
se trouvaient nies autres collègues «le 
n’avoir pu venir se joindre à nous cet­
te année, empêché»» «pi’ils étaient, no­
tamment par suite de l'obligation de 
recevoir les nombreux et distingués vi­
siteurs qui ont honoré notre métropo­
le de leur passage au milieu de nous 
en ce* derniers temps. Aussi, sais-je

teurs d»* cette Exposition les remercie­
ments chaleureux de notre Chambre.”

M. Perrault souhaita alors la bien­
venue aux délégués do Bristol et, aux.| 
journalistes qui !es accompagnaient 
Il rappela les progrès et l'esprit d'ini­
tiative «le Bristol, l’intelligence et les 
qualités des habitants de eette ville, 
la beauté et l’outillage «le son port de 
mer. les liens historiques «jui unissent 
cette cité à Montréal, et conclut que 
pour toutes ces raisons c’était un 
plaisir pour la Chambre de Commerce 
«pie de recevoir leur visite.

M. Uisely, président de la Chambre 
de Commere»* de Bristol, a répondu à 
(•«• discours.

L’orateur dit «pie ses collègues et 
lui ne prétendent pas avoir visité tout 
le Canada après la v isite qu’ils ont 
faite de Montréal et de Toronto ; l’est 
du Canada, pour- eux, n’est qu’un le­
ver de rideau sur les gloires «pie nous 
trouvons dans l’ouest, avec ses immen­
ses étendues de terres fertiles et ses 
brillantes perspectives d’avenir. Ce 
qu'il faut pour atteindre ce développe­
ment. ce sont des fils du sol coura­
geux, que l’on trouvera en (ii’ande- 
Bretmgne, où Ibmeroissement «le la 
population devient un problème inso­
luble.

La délégation retourne en Angle 
terre avec le désir de répondre aux de­
mandes que lui ont faites ses frères 
du Canada : donimr la préférence aux 
maisons anglaises «mi affaires commer­
ciales. Les Canadiens nous ont indi 
«pré la manière «pie certaines maisons 
européennes employaient pour établir 
et faire prospérer leurs affaires nu Ca 

I nada ; avec IVvpérience que nous 
avons acquise «»t celle (pi ac«juerrout 
d’autres délégués qui viendront étudier 
ici même la situation commerciale, il 
n'y n aucun doute que nous en Cirerons 
«h* part et d’autres les plus grands bé 
néfices. ' '

L’orateur «lit un mot charmant à 
l'adresse des journalistes canadiens et 
américains qui nceompa'gneront les dé­
légués jusqu'à Bristol où les attend 
une splendide réception. Il compte 
sur le travail de ces journalistes pour 
faire mimait rv notre vaste pays flans 
le Royaume Lui et, à leur retour au 
Canada, pour fuhv estimer davantage 
la Cité de Cabot, “découvreur «lu Ca­
nada ”, et les «outrées si poétiques «pii 
«*nv ironnent Bristol.

Blusieurs membres «h* la Chambre de 
Commcm* de Br istol, «les journalistes, 
M. IL C. I niivière et autres, pmnon- 
cèreot «C courtes allocutions. Sur 
l'invitation «h* M. Armand Chaput, se 
com! vice-président, les invités de la 
Chambre et les membres de cette «1er 
nicre se rendirent dans l'un des salons 
«le l’institution où un très fin goûter
fut servi. Le champagne était du
meilleur cru, M \rinan«l Chaput «*t M. 
Bourbonnière. secrétaire, sont, parait- 
il. responsables de eette dernière et
charmante partie de la réunion.

Membres présent 
rault, Brésident :
1er vice-président 

*_'«' vice-président 
Catelii. lion. Mph 
Boivin. Il 
.1. O. C.areau

Paquebot. 
Adriatic 
Zeeland 
Cymric 
Oceanic 
Dura 

d ’Aosta 
Manchester 

Spinner 
Empress of 

Britain

A.
N. York ^ 

Boston 
Queenstown 
Southampton

EMBELLISSEMENTS.
Le “Railway Age” dit que les‘cbe-

110*11“ 'le fer ont pris comme tactique j mes Holt) ]a personne la plus -ee 
jde dépense'' largement pour construire I {)rovjnces maritimes, est morte ;. i 
de belles gares dans les villes, et que |,,;»«! “Mater Misericordia'’. Elle a 
c 'est là le meilleur moyen de s‘attirer ! jq; ans- 

uthampton j |es sympathies du public. Au Canada,/
Liverpool j cr système marche bien depuis qeul- |

Liver- !

De.

PERCEPTEUR DES
Hamilton, J5. —

manu, ancien député, 
cepteur 
tou.
LE FEU FAIT DES SIENNES

Saint-Jean, N.-B.. 15. — Le feu a; ((J) Agir comme r„enfR ^ ...inufa 
éclaté dans une remise a locomotive, G,, ou a„ents à comnlission (le tout<1 
ilctruisant le bâtiment complet. _ ci jail,rp compagnie ou personne engagée 
comotives et un wagon plate jurme Le|,lans ]a fMiricntion. vente, importation 
gardien .le mit sapèrent h* prem-r et pxportatinn (1.-artiplps sinli|airps . 
de I incendie; mais pompiers ir-i- (p) Achetpr nu autreraent a(.quérir la 
veient trop tard pour a - »■ propriété mobilière ou immobilière que
ment destructeur. jla compagnie jugera utile à ses opéra-
MORT D UNE CENTENAIRE fions, et engager, vendre ou a’ trement

Saint-Jean, N.-B.. 15. — Msidume Ja- j disposer de toute telle iiropriété attir
d>s
l'ô
.ait

Boston ;

Naples 

NT anciiesler 

Québec

N. York

N.-York !

Montréal j

Liverpool

par | 
le

| ques anées et les travaux entrepris 
le Pacifiqu cOanadien à Montréal 
prouvent assez. I! faut que les gares- 
prisons disparaissent pour faire place 
aux gares-palais.
QUI EST RESPONSABLE ?

Un marchand de Pittsburg réclame 
$10'000 du Baltimore et Ohio. Il raeon- 

, te qu'eu janvier dernier il s’est fait 
Arlington, C hicago j attaquer par quatre bandits, en des- 
lî. Wallace, Duluth j Cendant d’ un train à Buffalo. Les in- 

Kingston, Toronto a ] connus le battirent et lui enlevèrent 
Prescott, Sharpies, Chicago, à Mont i^^gcç jj tient la compagnie de che- 
tréal, grain; Windsor, Ashtabula ^ | min de fer responsable, car elle doit 
Montréal, Rugee, Charlotte à Prescott, | exercer Uüe surx eillanee sévère pour le 
Ifecla. ( 'haHotte à Ogdensburg; Lma, j maintien du bon ordre dans ses 
Ashtabula à. Ottawa.

ILES LACS
Prescott, 

i Prescott, 
i. Prescott,

Ont. 
grain: 
grain;

ga res.
M. HAYS PESSIMISTE.

Le président du Grand Tronc Paeifi 
que, M. Charles M. Hays, u'est pas du 
tout satisfait des lenteurs apportées à 
la construction de la voie dans la Co­
lombie britanique. JT. Hays dit qu'il 

trouver une main

Trains du C. P. R., pour 
Toronto

part de la ga­
in heures 15 

îu Nord et de 
IOuest, de Toronto, reçoit un tel en­
couragement que la compagnie a dû 
augmenter le nombre ries wagons-lits 
de ce train, de façon à ep que tous 
ceux qui se rendent dans les districts 
résidentiels de Toronto puissent avoir 
le service qu'ils réclament.

CANAL WELLAND
Port Dalhousie, Ont. — Montent: —|

Saskatoon, Montréal, à Port Arthur :
Albert Marshall, Oswego à Chicago,
Gordon, Montréal, à Fort William,
Kinmmint, Kingston à Ashtabula, Od-jPSt impossible de 
land. Montréal à Ashtabula. d oeuvre suffisante.

Descendent — Beaverton, Fort Wil­
liam à Montréal, Dunnel, Port Arthur 
à Montréal, urrett, Chief. Fort Wil­
liam à Kingston, chargés de blé;
Georgetown et barge, Niagara Falls à 
Montréal, Querida, Erie à Montréal ;
Porter et barge. Ashtabula à Deseron-

Port ( tolborne. Ont. Montent : ]<P nouveau train qui
Davidson, Oswego à Milwaukee; Ni-1 re de la rue W indsor i 
pigon, Ogdensburg à Cleveland, Key- p.m. pour les stations 
port, Montréal à Ashtabula, Bartlett ;
Kingston à Ashtabula; Saskatoon,
Montréal à Fort. William.

Descendent: - Querida, Ashtabula à 
Montréal; Porter, Nshtaimla à Dese- 
ronto; Mapleton, Ashtabula à Mont­
réal; Jacques, Fort William à Mont­
réal; Fairmouut, Fort William à Kings 
ton; Iroquois, Fort William à Kings­
ton; Burlington, Chicago à Ogdensburg 
Keefer, Chicago à Montréal, blé, maïs.

Kingston, Ont., ï'airmount, Fort Wil­
liam, blé; Renvoyle, Fort William, blé, 
avoine.

Kinmount, Ashtabula, Navajo,
Montréal, grain: remorqueur Emerson,
Montréal, barges.

Snull Ste-Mario, Ont., Mercredi—
Montent : Stormont, 10 a.ni., Cana­
dian, 12.15 p.m,. Neepawah, 4.35 p.m.

Descendent — E. B. Osler, 1.25 p.m..
Dundee, 2.30 a.m., Wexford, 5.10 p.m.

Arrivé Agawa, 3 a.m.
Libéré - Meaford, 12.30 a.m.

APRES LE CONGRES.
On remarque dans la liste des passa­

gers da “Victorian'', parti ce matin 
pour Liverpool, un grand nombre de 
prêtres retournant eu Europe après 
avoir assisté aux fêtes du Congrès Eu­
charistique. Entre autres, nous relèvons 
le nom de NI. l'abbé Genet, de Poitiers.
La plupart des autres prêtres sont nn-

TYPHOIDE A TORONTO
Toronto, 15. •— Fne sérieuse épi lé- 

mie de fièvre typhoïde sévirait à To­
ronto, 125 cas sont aux hôpitaux et i lus 
île 250 autres disséminés dans la vule.

D’après le Dr Bheard, du bureau de 
santé, la situation n’est pas plus alar­
mante que le moir dernier.
SITUATION VACANTE

Ottawa, 15. — On croit assnz géné­
ralement que M. Charles II. Tho.lu.rn 
sera nommé surintendant du départe­
ment de la papeterie, à_ l'imprimerie du 
gouvernement. Cote nouvelle n'est ce­
pendant pas confirmée.

Les Ingénieurs

/disposer de toute telle 
conditions qu’elle jugera à p- pos;

(f) Emettre des actions acquittées de 
lia compagnie en paiement de tous biens, 
fonds de commerce, meubles ou immeu­
bles que la compagnie peut ou pourra ac­
quérir. La compagnie exercera son com 
meree par tout le Canada et ailleurs, 
sous le nom de “Compagnie d’importa­
tion, Limitée”, avec un capital-actions 
de cent mille piastres, divisé en deux 
mille actions de cinquante piastres cha. 
rune, dont douze cents actions seront 
privilégiées, portant intérêt de sept 
pour cent par an. cumulatif et privilé­
gié, quant à l’actif, an capital et aux 
dividendes. Le siège principal île la 
compagnie sera en la Cité de Montréal, 
dans la province de Québec.

Daté du bureau du Secretaire d’Etat 
du Canada, ce huitième jour de septem­
bre 1910.

THOMAS MULYEY,
Sous Secrétaire d’Etat.

208-4.

ON DEMANDE A ACHETEE
U„e épicerie non licenciée dans le 

Nord de la Ville. Ecrire à Casier 101, 
“LE DEVOIR”. 304 2. ^
^FILLES DEMANDEES
pour travailler dans une manufacture 
de parapluies. S'adresser No 10 rue St- 
Pierre.

PROFESSEUR DE VIOLON
PROFESSEUR DE VIOLON.—Prof. 

J. J. Goulet, 584. Sainte-Catherina 
Ouest, près Drummond, Tel. Up 3633.

205—2

COMPTABLE
Homme d’expérience désirerait posi­

tion comme comptable, peut fournir les 
'meilleures références d'honnêteté et 
capacité. Casier 105 “Le Devoir”.
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POELE EN ACIER
Assortiment complet de poêles eo. 

acier, fournaises — Moffatt — ainsi 
que poêles à gaz, Ustensiles de euistn-, 
peintures, huiles, vernis, vitres, etc. 
Poêles échangés et réparés avec soi-i. 
.... H. Boucher. 1490 Boulevard St- 
Laurent. Tel. St Louis 1814.

M. Julien Champeaux, ingénieur, se­
crétaire de T Association des Ingé­
nieurs, vient d'être inforOié par le bu­
reau des Commissaires, que sa lettre 
sur la fixation du salaire minimum des 
Ingénieurs à trois piastres 33.00 ) a 
été prise en considération et envoyée à 
NI. l'Inspecteur des salaires lequel, de 
son côté, en a averti 1 Association des 
Ingénieurs. II la remercie de vouloir 
bien l'aider dans sa tâche.

$2,000 A. M. L. de Montigny
M. Louvjgny de Montigny, ancien di­

recteur de la "Gazette Municipale ", qui 
réclamait de la Ville de Montréal, pour 
rupture d'engagement, des dommages- 
intérêts au montant do 85,000, a déci­
dé de transiger pour 82.060.

Après en avoir conféré avec Mo Ar­
chambault. ITtn des avocats de la Vil­
le, le Comité executif a décidé d’accep­
ter ce règlement.

Courrier d’Ottawa
EMMAGASINAGE DES EXPLOSIFS

Ottawa, 15. I ne conférence prési­
dée par Ihon. M. Templeman, minis­
tre des mines,-aura lieu à Ottawa le 
23 septembre prochain, dans le but de 
discuter la question d'emmagasinage 
des explosifs. Un bill sera ensuite 
préparé, à cet effet, puis sera subsé­
quemment présenté à la prochaine ses­
sion.
A COUP DE HACHE

M O. S. Per- 
Fred. C. I.ariviêre, 

Nrmaml Chaput. 
G. Boivin. C. J. 

Des jardins, \\ I 
lardv. Joseph Fortier, 
I). Masson. J. H. N

g la is ou polonais.
AU RADOUB.

Il faudra mettre le “ Manchester 
Kngineer'’ en bassin de radoub à Qué­
bec. Les avaries de ce bateau sont gra- 
\ es. selon le rapport des scaphandriers.

: et il serait imprudent d'entreprendre 
j un voyage transatlantique avant d'a­
voir remplacé les tôles enfoncées.
ACTE DE GUERRE.

Le général Kieffer, du 7c district 
J'Ohio, commentant hier un article de 
llearst, à Springfield, a déclaré que si 
les Flats l uis fortifient le canal de Pa­
nama ils commettent non seulement 

[une violation du traité Hay-Pauncofo-

Deux hommes
noyés à Québec

LE PERE ET LE FILS TROUVENT 
LA MORT DANS LE SAINT LAU­
RENT.

AVIS est donné au publié qu'en vertu 
de la loi des compagnies üe Québec, il u 
été accorde par le lieutenant-gouverneur 
de la pro\ ince de Québec, des lettres pa­
tentes en date au l: i e jour d’août lyiu, 
cons U tuant en corporation MM. William 
lier ber t irasis Clegg, comptable. Dame 
Cecilia Charlotte Murray, Dame Alice 
Davis et Dame Catherine A. Furlong, 
toutes lilies majeures et usant de leurs 
droits, et Leslie Haie Boyd, avouai et 
Conseil en Loi du Loi, tous de la cité 
de Montreal, dans les buts suivants:

Faire les affaires de marchands et com­
merçants de fleurs, plantes, produits hor­
ticultures et iloraux et faire le commerce 
de tous les matériaux nécessaires et ac­
cessoires d'iceux et de vendre et laire le 
commerce autrement de tous les articles 
manufacturés ayant rapport aux dites af­
faires ;

Construire, acquérir, vendre, louer et 
mettre en opération des serres, conserva­
toires et telles autres bâtisses «jui peu­
vent être nécessaires pour les fins de ses 
affaires ;

Blunter, cultiver et vendre toute sorte 
de fruits, et acheter, hypothéquer les 
immeubles nécessaires pour les susdites 
fins et en disposer autrement ;

Acheter, acquérir et prendre comme une 
affaire en opération, et conduire les af­
faires, entreprises, biens et propriétés de 
toute personne ou personnes, société ou

NETTOYAGE ET PRESSAGE
Van Alken, spécialiste, nettoyage h 

sec. Maison française de confiance, ré­
parations d’habits en tous genres, or­
dres pris à domicile et delivres sons 
bref délai.

Fst 3442, 460 Ontario Est. Montréal.
Fn pressage gratis au porteur ds 

cette annonce. _______ _____
FERRONNERIE

Balaveuses à rouleau, $2.50 à $5.00 ; 
tordeur» à linge, $3.00 à $5.00 ; lampes 
à gaz, renversées, à 50c ; lampes de 
passage (fanaux), $1.50 à. $3.00. 
Rouillard, 332 
vard.

Mont-Royal, coin
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Québec, 
clereq et. 
au San It

te,

des

l.nnolèt, \le\. l’nul’homim’. Nxlélavi!
|•'l)l•(i<'r, K. 1 Irtoust, J. F. Vnnnml. U.
F. Martin, J. \. Beaudrv, Vif. Des 
marais, -I B. NI. Dufresne. J. !..
Coutlée. Nlph. Renaud. Is. IVrron.A.
NI. Brodeur. J. Z. Rest ber. U. Soi 
m-imlin, F. Bourbonnière, secrétaire.

I.os journalistes américains et cana­
diens qui vont faire une tournée d'étu­
de en Nngletem' sont au nombre de 
douze : ils seront les hôtes du "Un
■indien Nord", du 15 septembre nu 6, ... . . , • ;, > i ,
octobre Ils s'embarquent aniourd’huil I Angleterre, ont i .s,té le port
à bord du Royal F.dward" avec le

le 1001 
de guerre, 
nu possible 
américains ■

, mais aussi bien un acte 
Les esprits sont surexcités 

touchant les projets 
le fortifier le canal.

UNE VISITE.
Les journalistes de l’Ouest qui par- 

Itent ce matin par le “Royal Edward’'.

John Lévis, qui a été récemment 
condamné par le magistrat de police 
d'Ottawa pour détournement de fonds 
au détriment de la compagnie Singer, 
puis remis en liberté conditionnelle, 
l ient d’etre de nouveau arrêté. Cette 
fois. Lévis a opéré à Hull, mais il a 
changé de genre de délit. 11 a me­
nacé de tuer à coup de hache. Mme A. 
I.aderoute. de la rue du Pont, mais a 
été empêché pue des passants de met­
tre ses menaces à exécution. Il a 
été arrêté, et comparaîtra devant le 
Recorder le 20 septembre prochain.
FAUX PAS DANGEREUX

l n plombier du nom de John Mc­
Mahon. de la compagnie N nlentine. de 
Montréal, et travaillant à la nouvelle 
gare centrale, a fait un faux pas hier 
nu moment où il travaillait au troi­
sième étage de l’édifice, et n été pré­
cipité dans le puit de l'ascenseur.Hans 
-i chute. McMahon a frappé une plan­
che qui se trouvait à peu près à mi 
chemin, ce qui a amorti quelque peu 
le choc à l'arrivée au sol. ("est pro 
bablement ce qui explique que le mal­
heureux n'a pas été tué du coup. Fait 
extraordinaire c'est que McMahon n’a 
pus subi de frarture et les médecins 
croient qu’il pourra reprendre son tra- 
\ nil dans une semaine.

15 septembre. — Joseph Le- 
sou fils, tous deux résiJant 
Montmorency, se sont nocés 

hier en face de cette localité.
Les malheureux revenaient en canot 

faire une visite à un autre des fils 
Leclercq qui habite l’Hc aux Foudres 
et dont la goélette était ancrée à quel­
ques encablures du rivage.

Un nommé Mercier les accompagnait.
A un moment donné, le canot chavira 

et les trois hommes furent précipitas 
à l'eau. Mercier put gagner le rivige 
à la nage.

Les deux compagnons furent entraî­
nés par le courant.

L’autre garçon qui avait vu la scène, 
de sa goélette, sauta dans une cm lia na- 
tion et parvint à saisir son père, mais 
lorsque les secours arrivèrent, le pauvre 
homme était mort.

Le corps du fils n'a pas été retrouvé 
encore.

Les victimes étaient âgées ie 71 et 
de 36 ans.

Tous deux laissent femme et enfants.

La Ville Saint-Laurent
LE CARDINAL LEGAT VA RENDRE 

VISITE AU COLLEGE ET AU COU­
VENT.

do Saint-Laurent Fait en 
après-midi à l’oeasion du 
Son Eminence le Uardina!

délégués de 
de Bristol.

In Chambre de commerce
les commissaires, 
par eau d'abord

Le traité de commerce Les “ Grenadiers ” 
avec les Etats-Unis à l’Arena

«'»ir

LE CANADA POURRA TRAITER , UN AUDITOIRE NOMBREUX LES 
DIRECTEMENT AVEC ■NOS VOI ACCLAME.
SINS. SANS PASSER PAR L’TN- ______
TERMEDIAIRE DE L’AMBASSA- H y avait foule à 1 ’Arena hier 
DEUR ANGLAIS. pour nsister au concert d’adieu

______ “Grenadier* de la Garde”, Comme aux
,, , ,, concerts précédents, les instrunienl isi •><Beverly, Mass., U. septembre. - On! sont f'on ultt^ Ipur

cammem-ern, nu mois d o« tonr », les ne-
godâtmna pour l'établissement d’un ^ l)0,.|10Urrl ,ur qup,qu„ fn,M. 
trade ,te réciprocité entre le lanada et | i|iens
<V ' ^ .... -, -, Hèrcment goûté ainsi que le chef d '('"U*

On a apns au,lourd hui que Mgr »rv V1.p ||p .,!;.hlllUnw,Uv; nmvor„., . ,|,.
ce, ambassadeur de Grande Brotngn t t 
Washington n consenti à ce que les né 
gocifttians nient lieu directement entre 
le Canada et les Etats-Unis, stoi» passer 
par l'Intermédiaire de l'anthitssa leur 
da Hoyntime-Uni.

Le détail des négociation* n'n pas 
encore été arrêté, mai* te l’résiJen'
Tait espère qu'avant «a fin d'oMob-e 
les représentants dos deux pay* pou*- 
ront se réunir.

On ne sait pa* encore si ci' seront le» 
délégué» des Etat» Uni» qui viendra i* 
nu Oanndn. on au contraire les lélègoé. 
du Onltnda qui Iront aux Etats J ni*, Ou 
ne sait pn* non plu* *t l’accord, auquel 
oit espère qu arriveront lestiêgoeintori* 
sera consacré par un traité ou par 1"« 
modification» apportées aux lois te 
l’un et l’autre pays.

IiO premier ministre du Uansda, Sir 
Wilfrid Laurier, s’étant derhièeerr.ent 
prononcé en faveur d'un traité de ré­
ciprocité, on espère tel que les négorn- 
lions aboutiront à une conclusion *«ris- 
fiiintite de l'une comme de i'autre.

“1812”.
Les “Grenadiers do la Garde” co'i 

serveront de nous *au* doute mi bon 
souvenir. Quant A nous, soidinltoiis 
qu'ils nous reviennent encore.

—•—-—— ■— -

Les journaux à un centin
LE SEUL JOURNAL A 2 dOUH DE 

CHICAGO A BAISSE SON ”RIX

Chicago, 15 septembre. Le ''t’hlea-j 
go Evening l’ost” qui, depuis pltlMci.t. j 
années, était le seul journal lu soir â' 
deux cent*, â Uhicngn, annonce nujimr ! 
d'hitl que le nri\ ne sera plus iic«.m 
mnis que de un centin.

Le banque d’Angleterre
î,(imite*. 1*1 sept, 

compte de m Rnnqtte 
! te fixé $ 3 pour 
nir.

hier, en compagnie 
La \isito s'est faite 

I puis ensuite pn automobiles sur les 
quais. On s'est étonné du travail ac 
compli depuis un an.
LES BANQUISES.

Les paquebot* qui passent le golfe,;
I depuis une semaine, signalent In pré 
! settee de nombreuses banquises énormes j 
ivo’s le 53e de latitude Nord.
IMPORTANTE ADHESION

Le Canadien-Nord vient d'entrer 
I dans In conférence des compagnies ma 
ritimes (passagers) de l’Atlantique- 
Nord. Cette nouvelle est officiellement 
donnée par In conférence et confirme 
les rumeurs lancées il y a déjà quel­
ques mois.
LES GRENADIERS

Le ” Royal Edward” part i ce matin | 
de Montréal pour Bristol, attendra à 
Québec jusqu‘à 5 heures et demie oct 
après midi, pour permettre h In mttsi 
que des Grenadiers de Londres de don- 1 
lier un concert «or In terrasse Du f fo­
ri u..
EXPORTATIONS.

Le gros des exportation* expédiée» 
cette semaine o*t en fromages cana 
(liens, foin* et papiers. Les eonsiguu 
lions de foin, surtout, nuginentent 
beaucoup depuis quelque temps.
AMELIORATIONS URGENTES.

Les personnes qui se rendent sur les 
quais. In veille du départ d’un pnqtio 
bol sont très ennuyées par le va el vieil* 
des locomotive* et de leur* remor­
ques. Il faut attendre longtemps mix 
entrées du port et souvent les retnrds 
enlisent 'les désagrément* «érieux â 
roux qui veulent voir â leur bagage oft 

lit leur cabine.'11 faut hâter te* travaux 
Le taux d e* de Mirélèvciuont de la voie dan* eette 

ri'Angleterre, te*- partie du port. Tant qu'il y aura de* 
la semaine a ve-J pa*«age« k niveau, les plainte* ern- 

l«inueront.

Fatal résultat d’un
accident d’auto

M. David Murphy, chef du dépnr 
tement »lo* ingénieur* de la Compagnie 
Dominion Bridge, est mort n l'hôpital 
Général, de* suite* de blessures qu'il 
reçut lorsqu’il fut frappé mardi der­
nier par un automobile.

M. Murph y j*p rendait cher Ini sut* 
uno mntocyclflttc lofaqu il vint rn col- 
lUion avec l auroinovilc tir M. K. H. 
Hliiin^nthaL M. Mbcrt Bonin condui­
sait la machine cl il était accompagné 
do M. 1. Blumcnthal au moment de 
l'accident. Tous doux ont été indignés 
d’apprendre qu’on avait dit qu’il» 
avaient continué leur route après lu 
collision. Bien au contraire, ils relevè­
rent M Murphy et le eonduisirent à 
l’hôtel Tluirnhill d’où l'ambulance fut
appelée.

M Murph) était ù^é île flC» an». Bc- 
puis plusieurs années» il occupait sa 
situation à la Compagnie Dominion 

| Bridge, et il était intéressé dans plu­
sieurs projets considérable», t ’était un 
dessinateur habile et il avait à son 
prédit plusieurs brevets, t’était un 
u i ndue dh McfÜll. Sa mère, sa femme, 

(quatre enfants et «leux frères lui sur- 
(vivent.

Des funérailles auront lieu demain.

11
«le

La ville 
liessi» hier 
passage de 
Van mitelli.

Le légat arriva en automo’dle. 
était accompagné do Mgr Bruchési,
Mgr lleylen et do Mgr Légal.

Los visiteurs distingués descend i rent 
d'abord au couvent des Kocuv*' Mainte* 
Croix puis «au collège. Son Eminence 
prononça une fort jolie allocution «ions 
les doux institutions. Los élèves, je:i 
nos gens et jeunes filles, .'hanlèrcnL 
chacun à leur Alma Mater dos 
choeurs de circonstance. Au «lelmr» la 
fanfare «le la Ville Saint-La trent lou­
ait «les marches très entraînantes.

Son Eminence et ses compagnons fu­
rent reçus par MM. Laçasse, aumôni‘r 
du Couvent, le U. I*. Hébert, C. K. c., 
supérieur «lu Collège, Tél. Déoar,*, lo.«. 
Déoary, H. TV Crevier, C. K. C., K, 1* 
Vnnier, C. H. C., U. V. Proulx, C. s. C„ 
K. P. Lorrain, C. K. C., R. P. Moalum, 
C. K. C», R. P. Pnoust, t1. S. C.» R. V. 
Trudeau, (î. F. P. Il y avait aussi «les 
Soeurs (Irises d’Ottawa et dns Poli 
giouscs de la Sainte Famille.

Les deux institutions étaient magr.* 
fiquoment «léeorées.

sociétés, corporation ou corporations fai­
sant. les attaires en tout ou en partie 
semblables aux affaires de la dite com­
pagnie ou toutes affaires y ayant rapport, 
y compris clientèle d’icelies, et ue les 
payer ou pour chacun ou plus d’iceux, en 
actions acquittées non sujettes à appel 
du capital total de la compagnie et par­
tie en argent ou autrement, selon qu’il 
sera convenu et plus particulièrement 
d’acquérir les affaires maintenant con­
duites par Dame Cecilia Charlotte Mur­
ray, fille majeure et usant de ses droits, 
de J a cité de Montréal, et district de 
Montréal sous le nom et raison de “J 
S. Murray”, comme une affaire en opé­
ration, el de les payer en actions ac­
quittées et non sujettes à appel du ca­
pital total de la compagnie, et partie en 
argent ou autrement, selon qu’il sera 
convenu ;

Acquérir par achat, bail ou autre titre, 
et posséder, employer, vendre de temps 
en temps et pour telle considération que 
la compagnie jugera à propos, des meu­
bles et immeubles de toute sorte et des­
cription. ou en disposer autrement ;

t endre, louer l’entreprise «Je la compa­
gnie ou toute partie d’icelle, pour telle 
considération «pie la compagnie jugera à 
propos, ou s’amalgamer avec toute per­
sonne, société ou corporation pour ob­
jets en tout ou en partie semblables à 
ceux de cette compagnie, aux termes et 
conditions qui peuvent être à propos, ou 
en disposer autrement ;

Emettre en paiement de tous biens ou 
droits par la compagnie, par aucun titre 

! ou pour services rendus au moyen de 
promotion ou autrement des actions ac- 

I quittées et non sujettes à appel de la 
compagnie ;

Kaire toutes autres affaires semblables, 
soit manufacturées ou autrement, qui 
peuvent être utiles aux affaires de la 
compagnie ou qui peuvent paraître à la 
compagnie capables d’ètre convenable­
ment conduites en rapport aux affaires de 
la compagnie, sons le nom de *M. S. 
Murray. Incorporated”, avec un capital 
total de vingt mille piastres ( $20,000.- 
00). divisé en deux cents (200) ac­
tions de cent piastres ($100.00) chacu- 
ne-j .a principale place d’affaires de la 
corporation sera dans la cité de Mont­
réal.

Daté du bureau du secrétaire ln pro­
vince. ce vingt-septième jour d’aout 1910.

•ÎOS. DUMONT,
209-4 Sous-secrétaire de la province.

AUTOMOBILES
.T’ACHETE, je vends et j'échange 

des automobiles d’occasion. J.-O. Mont- 
plaisir, Drummondville, Qué.

SERRURIERS
Clefs, serrures, spécialité: découpage 

de clefs, Yale, Corbin, Sergent et 
(Treen Leaf; pour toutes vos répara­
tions de clefs, serrures, allez à 182 rue 
Sanguinet. 1^6—12

JE BATIS fies maisons montinuelle-; 
ment. Si vous avez cle l’argent à prêter, 
venez me voir.

JOSEPH VERSAILLES,
99 Saint-Jarques.

Tél Main 7195.
207-7.

CONGRES EUCHARISTIQUE
Décorations, a-ches, messe de minuit, 

reposoir sur cartes postales en couleurs, 
25c i^. douzaine. Prix spéciaux aux
marchands. ART. 
tre-Dame Ouest.

VIEW Co., 334 I.o-

LUNETTES
Les personnes qui souffrent de maux

de tête éprouveront du soulagement, 
après avoir fait faire l’examen de leur 
vue et s'être pourvues de lunettes. 
Toutes les prescriptions d’oculistes 
sont remplies. S’adresser 29 Avenue du 
Parc; nous acceptons des versements 
partiels. Commandes par téléphone : 
Est, 3272.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

ALLARD »fc ALLARD, avocat». — 
Victor Allard, Gaston Allacd. Cham­
bre 30, 20 rue S.-Jacques. Montréal. 
Tél. Main: 7019. Bureau du soir: 764 
Ontario Est.

BAS TIEN, BERGERON. COUSINEAU 
& JASMIN, Avocat».

76 ru» S.-Jacques. Téléphone M. 2283. 
F. de S. Bnitien, C.R., J. G. H. Ber­
geron, B.C.L., Phil. Cousineau, L.L.D, 
C.R. A. Jasmin. L.L.L.

MARSAN, G.-A., Avocat, Chambre» 
48-49, 20 rue St-Jacques, Montréal. 
Tel. Bell, Main 1997.

L. C. MEUNIER, avocat, 80 St-Ga- 
briel, 'en face du champ de Mars), 
Montréal. Tél. Bell Main 1650 et Est 
821. 116-n

NOTAIRES

Ce soir à l’Auditorium

Cocaine et morphine
sirops calmants

AVIS public est par le présent don­
né que William Chisolm Gorham, gen­
tilhomme. de la cité de Montréal, lé­
gataire universel de feue Dame Mary 
MrYny. sa mère, veuve de feu William 
Robert», présentera* à l'un îles juges oe 
la Cour Supérieure siégeant dan* et 
pour le distriet de Montréal, on Chant 
lire, au Palais de Justice à Montréal, 
le ISènie jour d'octobre prochain, à 
dix heures et demie de 1 avant-midi 
une demande pour être envoyé en pos 
session provisoire des biens du dit feu 
William Roberts, lequel est oécêdé ah 
intestat et dont la succession n été 
dévolue, comme succession irrégulière à 
In dite Dame Mary McYiiy et toute 
personne qui peut ou pourrait avoir à 
exercer quelque droit contre la succes­
sion ou sur les biens du dit feu Wil­
liam Roberts est requise de présenter 
«a réclamation devant le juge In ou 
avant le jour de la présentation delà 

| dite demande.
Montréal. 13 septembre 1910.

BEAI DIN. I.ORANGER.
GERMAIN A GUERIN.

Procureurs du Requérant 
210-2 Eu possession.

C'est ce «nir, à la «allé Vuditoiimn 
pue Berthelet l , qu'a lieu la *oirée de 
ttn'n nu bénéfice de M. Paul Coutlée.

l u pi ce à l'nffirhe e«t "l es Faux 
Bonshommes", comédie en quatre nc-
1-- <1. MW Ha m m c et t apendu le* «ton complète de In cocaïne de la tne 
prix d admission *ntit de cinquante | tpeamentstion moderne. La cocaïne e«t 
ont* et une |tia.ttc. | pire qua la morphine, prétend il. 1! ron-

Halifax. 15. — l.'Association Phar 
maceutique du Canada, réunie en cnn 
vent ion à Halifax, a passé une résolu­
tion demandant l'institution de cours 
de pharmacie par correspondunee. On 
dit que l'Ouest, à partir de Toronto, 
n'a aucune école île pharmacie el que 
c'est un désavantage pour le public 
nii*«i Itieu que pour les étudiants de 
celte partie du Canada qui voudraient 
embrasser eette profession. Le eour* de 
pharmacie par correspondante est le 
remède -ugg*'ie à cet état de chose. Le 
professeur Remington, éditeur d une re- 
vre pharmaceutique n Philadelphie, n 
présenté un travail coucltianl à l'exclu-

MINES D'OR HAVIUND,Limitée
Rapport complet expédié gratii 
sur demande. Action» de Cobalt 
achetées il vendues I commission

.î. W. MICHAUD, Courtier
d* Mme*

205 S.-JACQUES.
Telephone hell, Main SV''

R.-H. BEAULIEU, L.L.L., notair», 
97 r. S.-Jacques. Tél. Main, 6543. Ré­
sidence, coin Galt et Eadie, Viîlj S,. 
Paul. Argent à prêter sur hypothèques.

J. T. MANSEAU, notaire, récem­
ment admis A la pratique, est devenu 
l’associé du notaire J.-L. Coutlée, son 
ancien patron. No 26 rue Saint-Jac­
ques, chambres 45 et 46. Tél. Main 
42) ___________________________________

DENTISTES
DR J.-G.-A. GENDREAU, chirurgien 

dautis'e, 117 Rue S.-Denis, Ce';- Dor­
chester Est. Tél. Bell Est, 2916 Mont­
réal. Le Docteur Conrad Gendreau oc- 
en e ’« mémo bureau.

Dr. J. NOLVN, Chirurgien Dentiste, 
537 rue St Deuis, coin Cherrier, Tel. 
Eit 76i. Consultatious: 1 h. à 6 hra. 
p.m.

I,'honorable
i del à.

M. I.» «I- David prési-j ilgmnr au*si l'emploi îles sirops cal-
| niants pour le* enfants. le

ACTIONS A VENDRE
A \T.NDRK. 5 action» KaiN*n> Sy* 

t#m Ln. < LnmitiM pour $100.oO s‘a 
firpMcv à J. IL Lcmihy, 52 Suint *îar
]UfS

CARTES D AFFAIRES

INGENIEURS ET ARPENTEURS
CHOPIN A 1UNFRKT, ingénieur» ci­
vil», arpenteurs fédéraux et provin-
cittiix, Ctî Rue S.-Jacques. Tél. main 3826

De «JASPE BEAUBIEN
Ingénieur t'igisêil. HAtiss,, Liverpool 

London A Globe, Montréal. Tél. Main, 
3814. 269 2.

AGENTS D’IMMEUBLES
ALEX. St II Ai II I FR, agent d im 

meuble». 138 Mitclmon, Montréal, l’r» 
priété» h vendre et h acheter. Chancea 
d'affaire». Prêt» «ur hypothèque», col* 
Dr D on » n<>

MANUFACTURIERS
J. BENJAMIN DAGFNA1S, manu- 

facturier, marchand de plafonds, lam­
brissage, bardeaux et laites métallique*, 

[ No. 977 rue iSaint-ilscque*. Tclêphon»lu •! «c- i «fi « rue ruiiiu**jRrqups.
‘Jll-3 iBell Uptown, 3132.

«



Lte. fcusvum. ^radi, 10 B«pt*mb r**, Ifllo.

Une Congrégation répandue > Le Cardinal Légat chez les
dans le monde entier Artisans Canadiens-Français

Le Supérieur Général des Frères Maristes explique au re­
présentant du “ Devoir ,a le mouvement des 

Maisons de l’Ordre

Au milieu (Je toutes ces planète*, les 
princes, de I Relise, qui. pendant la 
semaine hucharistique ont gravité au­
tour du Cardinal f.egat, les étoiles de 
première grandeur, restèrent un peu à 
1 ombre et des personnages très impor­
tant ont passé inaperçus.

Il en a été ainsi du Supérieur Géné­
ral des Petits Frères de Marie, le Rvd 
1* r. .Stratonique, dont la résidence ac­
tuelle est à Grugiiasco { Italie).

Nous a\on> pu obtenir du Kvd. Su­
périeur, quelques renseignements très 
intéressants,' sur le mouvement des 
maisons de l’ordre.

Disons, tout d abord que le Supé- 
rieuc Général, français d’origine nous 
a fait un accueil des plus aimables, il 
est brillant causeur, car, ayant beau­
coup vu et beaucoup observé, il a su 
beaucoup retenir.

11 est accompagné de son Secrétaire, 
un américain français. le Rvd Fr. 
Angelicas, assistant général.

Gui, nous dit le Frère Stratonique, 
nous avons maintenant planté la tente 
de notre état-major en Italie, depuis 
I expulsion des communautés françai­
ses.

-Nous étions établis, avant cette tris­
te époque, à Saint-Génis Laval, près 
de Lyon, dans le Rhône. Nous avons 
d ailleurs encore là, une maison où une 
centaine de vieillards achèvent leurs 
jours. Ce sont nos hospitalisés. Nous 
ne pouvons naturellement plus y en­
voyer de nouveaux pensionnaires et 
Fhospiee va être désaffecté, dès que 
tous nos pauvres vieux auront quitté 
ce monde.

“Quelle est mou frère, la situation de 
l’ordre au Canada ? ’’

Kxcellente sous tous les rapports:

beaucoup gagné au changement de ré­
gime qui s’est produit après la guerre 
du i rausvaal, car nous somme» trai­
tés par les Anglais qui gouvernent à 
présent, sur un tout autre pied que 
par les Boers, ax ant la campagne.

J.es uns comme les autres appartien­
nent cependant à 1 ’ Kg lise réformée, 
mais les premiers savent mieux que les 
seconds, apprécier les services que nos 
institutions rendent à l’enfance.

Cette année, nos pionniers vont por­
ter dans une région neuve, le soc de 
renseignement.

Nous fondons, en effet, une province 
nouvelle à Stanleyville, (Congo bel-
ge ).

‘‘Vous n’avez pas trop de f»eines, de­
mande notre représentant, à recruter 
des professeurs pour ces régions, car, 
je sais pour y avoir séjourné moi-mê­
me. combien est meurtrière l’Afrique 
Kquatoriale?

“Dieu loin de là, reprend en riant 
notre interlocuteur, vous connaissez la 
vie congolaise, mais vous ignorez le 
dévouement et le zèle de missionnaire 
de nos frères. Lorsqu’on a demandé 
sept partants pour ces régions mor­
telles. il s’en est présenté quarante. Ils 
savaient combien étaient grands les 
dangers qui guettent le blanc dans cet­
te Afrique mystérieuse, mais ils étaient 
prêts, néanmoins à faire le sacrifice de 
leur vie pour aller porter aux fils de 
Chain les bienfaits de l’instruction 
chrétienne.

Les élus sont heureux et partent 
pleins d’enthousiasme ; plusieurs d’en­
tre eux vont, peut-être payer le tribut 
de notre ordre à cette terre ingrate. 
Nous inscrirons leurs noms à côté de 
leurs frères, les martyrs qui furent tor­
tures en Chine, par les cruels Boxers.

11 assiste, hier soir, au baptême d’une nouvelle succursale 
qui portera le nom de Vannutelli

UN CADEAU DE $1,000

I! y a 'J5 ans que nos frères sont ar ” l'.n Nouvelle Calédonie, qui comme 
rivés ici. Ils étaient six qui fondèrent ; l'Algérie, est possession française,nous 
la première école des serviteurs de Ma-j sommes en butte aux difficultés su soi - 
rie dans l’Amérique du Nord. J très par le gouvernement de la Képu-

Aujourd’hui, i!s sont fiOO qui don-jblique. (’’est tout dire.’’ 
nent l'instruction au Canada et aux ; Avant de prendre congé de notre dis- 
l-.tats-l nis. Ah Canada même nous lingue interlocuteur, nous désirons 
ne sommes établis que dans la Pro-, connaître son appréciation sur le Con- 
vinee de Québec, où nous avons An grès Kueharistique.
maisons d’éducation. Toutefois, nous j "-l’avais rencontré, dit-il. Mgr Hey- 
venons d’inaugurer cette année même. 1 len. le président du Comité, à Arlon, 
un collège à Saint-Boniface, Man. | Belgique ; Sa Grandeur avait bien 

Dims l’Amérique du Nord, nous, voulu venir bénir la chapelle de notre 
avons une autre pépinière qui promet établissement qui est là-bas, très im- 
beaucoup. Nous comptons A provin-' portant, de m’engageai à faire coïnci- 
ros au Brésil. 1 en République Argen-ider le voyage au Canada que nous 
tine. ! au Mexique, ainsi que des êta projetions, avec les fêtes du Congrès.

de ne puis vous exprimer la proton

Bien près de dlMtO personnes assis-J commandements de Dieu dont le sen­
taient hier soir au baptême d’une uou- ,tième se lit comme suit Droits et! 
veue succursale de la Société des Ar-1 dime tu paierg à I Kglise fidèlement.Ce 

- commandement s’applique à la famille
I-a ceremonie eut heu dans la salle et quand une Canadienne robuste don !

académique du Gésu, eu présence du ne à son mari son *26e garçon ei fille !
! t ardinat Légat dont la succursale prit i elle paye la dime: le curé a U fille i 
i ,n0m:, . !ou •« garçon. Ce n’est pas une lé i

>011 mineme fut l’objet d’une ova- gende. Dans mon diocèse je compte! 
jtioti lorsqu J-,lie entra dans la salle: un chanoine qui est le 19e enfant d’une i " 
|sniv,e de l’Archevêque,de Montréal, de famille et Thon. M. Ouimet, autrefois! 

Mgr. iampieri et t)e quelques autres surintendant de l'Instruction Publique I 
dignitaires ecclésiastiques. en était le 26e. Mais la mère dont il

Aussitôt après 1 arrivée de Son Kmi- est question ce soir est pins féconde i 
nence le Cardinal Légat, M. Ludger que toutes les autres mères, elle en est 
Gravel, président de la Société des en effet, à sa 4At-e petite fille et v,ni-
Artisans Canadiens Trançais. présenta tant lui donner un beau nom on lui a
au Cardinal Vannutelli l’adresse sui- donné celui de Votre Kminence \ la: 
V""U‘ À ,, . v,‘riW Vannutelli est le „on. de deux!

Km.nence. Cardinaux, mais c’est aussi un nom
l.es ( anadiens-Français nés pro-, de femme et dans cette société qui 

Vinces de Québec et d’Ontario, les compte Afi.OOO membres, la succursale 
Franco-Améiicains des Ktats-Unis et Vannutelli est parfaitement à sa placé, 
les Acadiens, membres de la Société Le but de la Société est excellent, 
des Artisans Canadiens français, réu- philanthropique, charitable, il est en 
ms à Montréal le 14 Septembre 1910 effet, de secourir l’ouvrier dans la ma 
pour l’inauguration solennelle de la ladie, la veuve, dans le malheur 
succursale Vannutelli Cour 438, prient Et maintenant, nous allons partir 
1 y mi nent issi me Cardinal Légat du 21e le Congrès est une chose du passé.Nous ’ 
Congrès Eucharistique International’eu ressentirons tous une grande peine Z 
de présenter au Saint Père leur con c’est la peine de toute chose qui sVn 
tribution de 5000 lires au denier de va et parodiant les vers du poète, je ! B 
Saint-pierre ainsi que l’hommage ti- pourrai dire : 
liai de leur inaltérable fidélifé aux Ici-bas, tous les IHns meurent 
enseignements du Siège Apostolique.”, Ici-bas les Congres sont courts 

LE CARDINAL VANNUTELLI r,'‘ve ««'• < "ugrès qui deineuivnt !
, toujours.

Kepondant a cette adresse, le t ardi-: La nouvelle succursale sera régie i 
nal Vannutelli déclara que c’était une comme suit:.
agréable mission pour lui que d’avoir Représentants du Conseil Exécutif,! 
à remettre au Saint-Père l’offre gêné- A. P. Simard, 
reuse dos Canadiens-français, membres Président : AF. F). Vian, 
de la société des Artisans. “Le Saint- 1er vice-président, Geo. Mavnard.
Pere connaît, dit-il, l’attachement des;. Je vice-président : ],. P. Jasmin.

blissements eu Colombie et au Pérou.
‘‘ Pour visiter toutes ces maisons, 

vous devez vous déplacer souvent,mon 
frère.”

"de voyage, eu effet, beaucoup : en 
ce moment, nous arrivons d’une tour­
née d’inspection en Egypte, et nous 
sommes revenus par la Syrie, la Pa­
lestine et ensuite, le long du Danube.

Dans toutes ces contrées, nous avons 
affaire à forte partie, car les protes­
tants travaillent énormément ; ils pos­
sèdent d’ailleurs le nerf de la guerre. 
Toutefois, nos écoles sont prospères et, 
à Alep, (Syrie), particulièrement, 
nous avons pu. pendant quelques ins­
tants nous croife en France, tellement 
le niveau de l’instruction française y 
est élevé.

Nous en avons véritablement été sur­
pris et émerveillés.

A l’autre extrémité de l’Afrique, à 
Capetown, Port Natal et dans le Ba­
sutoland, nous possédons aussi de 
beaux établissements. Nous avons

de impression que m’a laissée cette se­
maine à jamais mémorable.

•Je puis dire, sans fausse modestie, 
que mon témoignage est celui d'un 
homme placé pour bien juger.

Plusieurs fois, j’ai fait le tour du 
monde ; j'ai assisté h nombre de ma­
nifestations religieuses, damais je n’ai 
vu semblable démonstration do foi, ni 
pareille foule accourue de partout pour 
rendre hommage au Dieu Saint.

I ne chose m’a particulièrement 
frappé, dans un pays dont les ha­
bitants sont de religions différentes : 
c’est l’absence complète de manifesta­
tions hostiles, sur le parcours du cor 
tège. dimanche. Ce fut beau et gran­
diose.

Je ne crois pas que. de ma vie. il 
puisse m'être donné de revoir encore 
pareil exemple de piété d’une part, do 
respect des croyances de Tautre.”

JOS. VERVIERS.

L’ARMEE DU ROI

Les fortes paroles du général Bonmtl 
à notre ami Pierre Gilbert qui les a 
publiées en tète de ” l'Action Fran 
raise ” n’ont pas été lues Sans un fré­
missement de joie et d'espoir. C'est 
qu elles montrent bien la personne et 
l’âme du Roi. Il est heureux pour 
des Français à qui Ton infligea qua 
runte ans de République, cent vingt 
nos de révolution, de pouvoir relever 
la tète et regarder un point du ciel, 
en songeant qu'il existe pourtant quel 
qu’un pour rétablir. défendre et re­
mettre en honneur tout ee qui péricli­
te aujourd'hui. 11 suffit d'un peu dit 
bon sens pour comprendre la supério­
rité de l’itisl itutioii monarchique.mais 
les hommes ont besoin d'être informés 
aussi du caractère et de la videur de 
leur Roi. Cette curiosité patriotique 
est désormais fixée. La réputation 
européenne du Général multipliera en 
Franco la haute autorité de son juge­
ment. Des milliers d'officiers fran­
çais ont suivi ses leçons, adopté scs 
doctrines et aussi ses méthodes, et 
c'est à eux surtout qu'iront ses paro­
les de certitude. Elles imposeront 
l'image irrécusable du chef. Ce grand 
réaliste, à l'esprit vigilant et concret, 
ce soldat-né qui ne déposera jamais 
l'uniforme avait émerveillé le général 
Donnai par son coup d, i m 1 topogra­
phique. Ce coup d’n-il de uuutre et 
do Roi ne s'est d'ailleurs jamais mieux 
e serré qu'au jour récent où Monsei­
gneur le Duc d’Orléans demanda le 
concours de l'ancien directeur de TF- 
colo de guerre. Le nom du general 
Donnai désigne l’une des fortes posi­
tions qui commandent l'ioteHigenee et 
le coeur de l'armée irançaise. Tous 
les royalistes île France seront heureux 
d’v voir arborer le drapeau du Roi.

Il en résultera, dès au.jourdhui, un 
vif progrès de nos idées dans les mi­
lieux militaires, puis, quand la Res- 
laurstion' sera fuite, une entreprise do 
“réformes nombreuses destinées i) por­
ter l’armée française au plus haut de 
gré de perfection". Mais cette bril­
lante eolaboration militaire doit avoir 
aussi des répercussions dans l’ordre ci­
vil. Quatre niais do Parlement, peuvent 
dire que l’opinion du peuple français 
risque d’être “olVrayée” d’un appa■ 
reil militaire aussi éclatant. Mais elle 
se sent au contraire bien rassurée. -Te 
ne suis pas un militaire; mon métier, 
que je sais un peu. est d’étudier les 
courants de l'opinion: or, le moindre 
regard sérieux jeté sur la France mon 
Ire que l'armée fr (aise est destinée à 
jouer un rêlo capital non seulement 
dans le retour fi l’ordre, mais dans le 
■fonctionnement do cet ordre national et 
royal: seule, en effet, l'armée pourra 
servir de moyen terme pour la grande 
oeuvre de l'union des (lasse 
posera il la monarchie,

Le» pnrasiles sociaux qui 
la politique ne se doutent 
nos jours de suffrage universel, les dis 
tances sont plus marquées, les différen­
ces plus profondes qu'au temps du vote 
censitaire sons Villèle ou Oui rot : les 
communications entre Français de nais­
sance ou de fortunes inégales sont plus 
Tares et moins profondes qu'au siècle 
èes pataehes et des “grandes villes'' 
éo dix mille fîmes. Votre pays se sub­
divise en une Infinité do petites ceL 
tides cloisonnées dont les habitants «o 
serrent entre eux et tendent « ne plus 
rien avoir en commun avec lents an­
tres concitoyens: ni ntic idée, ni un 
sentiment, ni une tnantêro de v ivre I 
Ve séparatisme moral est un -le nos dis­
solvants. mi peu masqué par le vernis 
él‘uniformité déposé par les lois, l'ad-

(|U1 im-

vivent de 
jrns qu’en

ministration, le théâtre et la presse. 
Cette désunion scandaleuse, cet anta­
gonisme honteux finit, au dernier de­
gré de l’échelle, par s'appeler de sou 
vrai nom: guerre sociale.

Seule. Tonnée, partout ou subsiste 
son vieil esprit de patriotisme et 
d honneur, ouvre encore un terrain de 
rencontre et de contact à toutes les 
classes. Là seulement ’’ancienne et fra­
ternelle collaboration nationale reste 
possible. Nous l’avons bien éprouvé à 
1 Action française : si l’affaire Dreyfus 
n avait pas élé une affaire militaire, 
passionnant des officiers de toute ori 

Igine, 1rs uns sortis du rang, jaillis des 
entrailles du peuple, h-s autres appar- 

j tenant aux plus vieilles Maisons du 
pays, jamais nous n’aurions réuni, 
dans nos Conseils directeur-. puis 
dans nos, groupes et sections de Taris 

[et de province, des Français de toute 
Icondition, de toute éducation et de 
[tout préjugé: si cet élément militaire 
primordial ne s était pas associé chez 
nous à l'élément universitaire, oti n’au­
rait jamais lu aux souscriptions du 
Denier de Jeanne d Arc, eette incompa­
rable formule signée hier par deux de 
nos ligueurs bretons: "Fils de bleus 
et fils de chouans réconrjliés dans l'Ae- 
tum française." Pour faire ce mira­
cle. il y a le drn|>enu, niais il n’y a 

; que le drapeau.
Autoritaire et généreuse, unitaire et 

profondément déoemt enlisée. |H Royau 
te future nuta grand besoin du dra­
peau pour remplir son programme de 
paix et pour organiser la défense du 
pays. Cette “Cour fort simple et 
tn-s militaire". pronostiquée par te 
général donne déjà l'idée de Un mmiar- 
el'ic nouvelle. File fait la synthèse 

j des bons éléments nationaux, comme 
[a République, ennemie de l'armée, re­
présente aussi |(, synthèse des éléments 
auèifiaiieuis. t e-t pourquoi U* pays 
(•prouve le besoin de voir enfin se ren 
verser 1 état de fait nu profit de l’état 

,de droit : le régime (pii „ Tnir d'exis­
ter est virtuellement démissionnaire. 

■Su déchéance est établie. On n’y 
| croit plus. En vain des défenseurs 
madrés essaient-ils d’en («jeter les i«s. 
ponsuhüiitcs sui' M. Clemenceau, sur 
MM. ( oinbes ou Deleassé. Chacun voit 
que Bichon a beau renverser les ma­
nœuvres et les attitude- de son prédé- 
resseur. c’e-t toujours la même médio­
crité panachée de menus désastres et 
de lourde- hontes. No* soldats, sntu 
rçs de phrases humanitaires, sont dè- 
(•iniés par les épidémies et armés de 
fusil- qui retardent d’un quart de siè­
cle. La vente de quatre cuirassés alle­
mand- ail Jeunes-Turcs détruit l’effet 
de nus comédie* de philhellénisme, bou­
leverse l'état des valeurs guéri T-res en 
Méditerranée et v„ nous obliger proba­
blement à modifier du tout an tout 
un programme naval (pie Ton ne cul- 
oulait. lait dernier, que par rapport à 
1 Autriche et a 1 Italie ’ Quelques 
avances -ouriantes et magnifiques de 
l'empereur Guillaume 11 „„ maréchal
de Tim-cea lions vaut au IMj-sil un 
"uffront" dénoncé par de- |mbli(h«tes 
réptnilicnins, MM. Jules Raleau. Hen­
ri île Noiissunne. André Tardieu!

terti-s. aucun lin s'avise de proposer 
à ses lecteurs le seul remède véritable 
(pii est lu concent rat ion du pouvoir 
«ur une tête responsable formée aux 
traditions françaises ! Aucun ne 
prend garde que les dépenses somp­
tuaires de la monarchie, tant reprochée 
aux chefs des peuple, ont produit 
leur effet pratique sur le président 
brésilien. L’un conseille rie rappeler 
notre mission militaire. Tautre de fer­
mer notre bourse aux Brésiliens et 
aux Ottomans, ce qui veut dire, en 
somme

Servons IM1U* de notre or contre 
les gen* qui ne respectent na* as&eé

(’anadiens-Français au Siège de Saint 
Pierre et leur amour pour le vicaire 
de Jésus-Christ sur la terre. Cette nou­
velle preuve de cet attachement et de 
cet amour ne le surprendra pas surtout 
venant après les magnifiques manifes­
tations Je foi (pii- viennent d’avoir 
lieu ici. Ces fêtes ont constitué un 
spectacle unique au monde ; elles ont 
fait qu'aujourd’hui le nom de Mont­
réal est vénéré dans l’univers entier. 
• le sais déjà par des dépêches reçues 
de Rome combien- le Saint-Père a été 
touché de ces manifestations mais le 
récit des journaux bien qu’aussi com­
plet (pie possible était encore au-des­
sous de la réalité et les télégrammes 
que j'ai envoyés, tout en exprimant 
ma vive satisfaction, n’ont pu rendre 
la splendeur de ces fêtes. A mon re­
tour cependant je ferai en sorte que 
le Saint-Père ait une idée jus­
te de Timporlanve de ces ma­
nifestations et de l’amour que 
professent les Canadiens-français pour 
Noire-Seigneur Jésus'-Christ et son vi- 
Cftire sur la terre.

•le lui rendrai compte surtout de la 
part qu’a prise votre digne prélat dans 
I organisation de ces manifestations. 
Malgré le dévouement, l'enthousiasme 
et T amour du peuple Canadien pour le 
Saint Père et N. S. Jésus-Christ, sans 
Mgr Bruchési,, le congrès de Montréal 
n’aurait pas. étéi possible. .Soyez, recon­
naissants’ à votre pasteur du Vioin qu’il 
a ainsi donné à la ville de Montréal, 
soyez aussi reconnaissants au .Saint- 
Père si digne de tous les honneurs (pii 
lui sont conférés. .Fai été trop gâté 
par le public durant, ces manifestations 
mais je suis bien que ces acclamations 
et ces applaudissements ne s’adres­
saient pas à moi personnellement,mais

Sec.-trésorier ■ Qeo. Gauthier.
1er ( omm.-Ordonnateur: A.Courtois 

2e Comm.-Ordonnateur, J os. (’adieux.'H 
1er Censeur : J os Jeannotte.
Je Censeur: U. Laflamme.
3e Censeur : J. K. Courtois.
Médecin Examinateur : Dr G. Piché. 
Organisateur de la Cour : Jos. P. 

Normand.
Aumônier honoraire : . Mgr Bruchési 
Aumônier, Chanoine J .M .Lepailleur. 
Chapelain : M. l'abbé Desmsicrs, 

sous-principal de Técolc Normale Jac­
ques-Cartier.

3ième ARTICLE
DIVIDENDE 10 POUR CENT A 12 

POUR CENT.

Beaucoup de gens fout des place 
ments surtout tips prêts à 5 et (i p.e. 
Pour des termes de 5 à 10 uns et pa­
raissent satisfaits, et ces prêts qui sem 
blent très bous au début, sont sou­
vent très dangereux sur plusieurs 
points de vue, soit accident quelconque 
ou défaut de Construction aux bâtisses 
sur lesquelles ces prêts ont été faits. 
Il y a pourtantthm grand nombre d’au­
tres placements plus rémunérateurs et 
dont les gérant les sont plus nombreu­
ses et plus certaines (pie sur une seule 
bâtisse ou sur des garanties temporai­
res.

Nous desirons faire mention que 
DA (H ST RFA LIA LIMITED a des 
garanties absolues à donner à ceux 
ont achète de ses action

pu
ou a ceux.''«ut m. imo <» moi pei hoiiiieiifmt’ru .irmis • , . i , -i

au vicaire de Jésus-Christ. CelL n’em-i !• . ‘11 al <>llt ■ h» bilan du mois
pèche pas que les jours que j’ai passés a/^'oon on 011,tr<‘ ? s"rl>!"s 1"', lle

8100.000.00 est à lu disposition des a< 
Donnai res et ce surplus augmente eha 
que mois ; il a (‘te (le plus décidé, à 
une assemblée des Directeurs tenue (Ici 
increment, qu’au 1er janvier le pro 

j vhain trimestre un dividende rie IJ p.r. 
au lieu de 10 p.e. serait, pavé aux ac­
tionnaires donnant par or fait un |i|a- 
remenl. fort avantageux salis trouille 
°u ennui, sans compter (pie les gnran- 

ities sont indiscutables.
Non seulement ces dividendes sont le 

double des intérêts alloués sur des 
prêts ordinaires.. niais il faut aussi 

j prendre en considération qu’il y n lieu

à Montréal, ont été les plus beaux 
jours de ma vie ; je n’oublierai jamais 
les bons catholiques de Montréal et 
j’espère bien que de leur enté ils ne 
m oublieront pas. Je vous suis extrê­
mement reconnaissant d’avoir donné le 
nom que je porte à eette nouvelle suc­
cursale des Artisans Canadiens-Fran­
çais1. Piiisse-f-elle vivre longtemps et 
remplir dignement le rôle qui lui est 
assigné...

De frénétiques applaudissements ac­
cueillirent les dernières paroles du ('ar­
rimai Légat.

M. L.-J. GAUTHIER
aussitôt, qu,. |u compagnie niii'a termi­
ni* la vente de cette émission Je quel 
ques milliers de dollars, c'esti e.li-ose gs 

d’un vibrant patriotisme et empreiiït'! s"nV ,|1"' l’’ l’rU <l1’ ('f's
rie la foi la phis pure. Il ......... ta le ,
dêvoiieniput dt‘ noiVi* |)0m- sauve i.^’
garder nos institutions, notre langue''l"is uC "'t‘!z ilVan( ',l hausse, votiv 
et nos lois. "Durant le Congrès lùieîni-‘ P a<MS“ - ’ sécurité absolu,.. !

Lorsque le silence se fut rétabli. M. 
I - J. Gauthier, vice-président de lu 
Société, prononça un discours pleii

| ri augmentation dans ees placement?

lion.1? aii pair
qui sont actItelleinent de .81110,1111 eha- 

augmentera évent uellement

rist épie, dit-il, nous avons demandé 
Dieu de faire en sorte que Tdjnvre de 
notre clergé n'ait pas été Vaine.”

S. G. MGR BRUCHESI
S. G. Mgr Bruchési. prié Je dire 

quelques mots, se leva et fit le spiri- 1 
tuel discours que voici :

“Eminence,
A ous êtes venu ici envoyé par le 

Pipe pour présider le Congrès. vous! 
avez rempli avec amour les grandes i 
fonctions dont vous étiez investi, mais j 
vous ne vous attendiez certes pas à ' 
être, avant, de partir, le parrain d’un 
bel enfant. La mère en est la Société! 
des Artisans Canadiens-Français, ]’en-l 
faut est son 138e ; c'est une fécondité! 
extraordinaire. Fit Europe, on parle 
de la ferondité de la femme canadien- 
ne-française, c’est sa gloire. On sait 
aussi là-bas que nous avons sept

sera beaucoup plus payant, ensuite, i 
eette vente d actions (pie nous Vous of- 
frons augmentera de plusieurs fois ht 
valeur de vos placements, car vous j 
U avez qu à consulter notre bilan de! 
PJtls et 1909 pour constater ces nug-! 
inentatious : l’expérience et les connais­
sances acquises depuis sept ans vous I 
assurent un succès toujours croissant. | 
^ Adressez, vous à Chambre 9. Edifice I 
"La Presse”.

PAOrST REALTY LIMITE», 
MAX. DA OC ST,

Président et Gérant.

I

notre fer... Seulement, voyez-vous, il 
n'est guère facile de croire à de pareils 
"moyens . Et nos confrères n’y 
croient pas.

Mais ees messieurs attendront ils que 
Ton vienne exiger notre or le fer en 
main f L opération oeilico-financière 
est plus facile aujourd’hui qu'eu 1870, 
elle sera plus facile demain qu’aujour- 
d hui ; eest à l’Action française un 
xieil axiome que la concentrât ion do 
la richesse nationale dans les caisses 
de T Etat offre toujours de grandes fa 
édités à l'envahisseur. Bismarck nous 
croyait moins riches que nous n’étions. 
En nouveau Bismarck ne pourra plus 
commettre eette erreur quand l’impôt 
sur le revenu luit fournira, en plus d'in 
formai ions précises sur nos ressources, 
un moyeu sùr, automatique, de nous 
les extorquer par la simple élévation 
du taux d une taxe. Ne comptons pus 
tmp sur nos sanction* de Bourse. La 
Banque du monde entier peut en de­
venir le butin. Le plus sage serait de 
se résigner à comprendre le prix ries 
libertés civiles et de l'autorité politi­
que avant que la leçon nous en soit 
inculquée du dehors et, à nos dépens. 
Ce sont les animaux qui ne s'éduquent 
pas sans le ronrour* ries expériences 
violentes et des argument* frappants. 
Il serait digne d’un grand peuple de 
ne pas attendre le destin. Ses coups 
menacent, ils s’annoncent, mais leur 
brutalité trop prévue devrait rensei­
gner. Il n'est plus possible de douter 
ni du mal que In République nous fait 
ni des bienfaits de la Monarchie et du 
Roi. t n acte d'énergie osé par un chef 
militaire sauverait tout.

CHARLES MAUNNAS,
<L.'Action Jôrnnçai*#.’’)

$50,000 de dommages
UN INCENDIE A DETRUIT HIER, 

LES SCIERIES HODGSON, A CO 
MO.

Conni, lû septembre. — Fn terrible 
incendie a complètement détruit hier 
après-midi les scieries de M. flodgs’in 
sur les bords de la rivière Ottawa et' 
pendant; quelque temps, on a craint une 
conflagration générale.

Il était vers cinq heures lorsque l’on 
s’aperçut de l'incendie et, en quelque, 
instants les flammes faisaient rage 
dans toul l'établissement,

Malgré l’aide de toute la population 
dont le dévouement a été au dessus de 
tout éloge, le feu gagna bientôt les 
grands entrepôts de bois qui fini ibè. 
rent ù leur tour.

On téléphona alors aux pompiers dn 
Montréal dont une forte équipe partit 
immédiatement par train spé bri.

A leur arrivée à Coiuo, toutefois, le 
feu était sous ’'ontrôle,

Les dommages s’élèvent a $50,000, 
dont il n’y a (pie $2,000 d'assura na’s! | 

Plus de 400,000 pieds de bois ont été 
dét mita.

On ignore la cause du sinistre.

A l'Exposition
de Bruxelles

DEU X TUER ET PLUSIEURS 
BLESSES PAR L’ECROULEMENT 
D'UN PAVILLON.

Bruxelles, 15 septembre. — T’n de* 
pavillon* de l'exposition, s'est écroulé 
hier, eneevelissant pluefeurs ouvriers.

fieux d’entre eux ont été tué* et 
plusieurs autres blesér t

327
Boulevard Saint- 

Laurent
Prè» Sainie-Cathenoe

533
Rue Sainte-Catherine 

Est
Près Amherst

OCCASIONS UNIQUES
Nous écoulons actuellement une ligne complète d’échantillons de manufactures, 

a des prix étonnants de bon marché.

Cette ligne comprend entre autres articles en Porcelaine et Semi - Porcelaine :
Plat» i crème (porcelaine) de 50c à $1.50.
Plat* à céleri de 35c à $2.00.
Plat» Mayonnai» avec ravier de 50c à $1.00.
Plats à bonbon», allumettes, épingle», de 15c I 75c. 
Plats S olives, de 25c à $1.00.
Saladiers, assiettes à gâteaux, etc., etc.

Bonbonnières, boites à cheveux (dessins en telief ),de 25c à$1.50.
1 asses à bouillon et autres, bols à noix, de 50c à $1.50.

Sucrier» et crémiers, (2 pièce»), de 40c â $2.00.
Beurriers, théière», porcelaine fantaisie, à 50c chaque article. 
Services téte-à-lête, â partir de $2.00.
Plats à légumes, (toutes couleur»!, de 50c â $2.00.

Voyez aussi notre ligne spéciale de vases en verre taillé, forme élégante, de 50c & $2.00. Un vase de 
1» pouces pour $2.00.

Porcelaine d' Autriche, peinte à la main, dessins de rose, à 50c et $1.00.
A ases Teplitz, jolis modèles, très décoratifs,de 15c à $2.50.

. SPECIAL
t

Un bol à punch. 14 pouces diamètre, imitation 
verre taillé, valeur régulière S4.00 pour $3.00.

NOS MAGASINS SONT OUVERTS LES LUNDIS ET SAMEDIS SOIRS.

ASSEMBLEE REGIONALE
A -m

FARNHAM SAMEDI
MM. F.D.Monk et Henri Bourassa dénonceront une fois de plus 

la loi de la Marine de Guerre et l’Impérialisme Militaire
C est à F arnharn qu aura heu la prochaine assemblée de protestation contre la loi de la 

Marine de Guerre, samedi l'après-midi à 1 heure précise. MM. F. D. Monk et Henri Bourassa 
porteront tous deux la parole. Ils expliqueront encore où nous mène la politique Grey-Laurier- 
Borden, c est-à-dire la politique impérialiste, et demanderont au peuple de forcer le rappel de la loi 
dont un certain ( ommandant Roper, un anglais importé d’Angleterre et grassement payé pour 

conseiller I hon. L. P. Brodeur, disait ces jours-ci qu’il fallait la subir coûte que coûte.

Comme Farnham est un centre de chemin de fer, et que d’ailleurs la Providence nous don­
nera sans doute une belle journée, une foule considérable assistera à cette grande assemblée du I 7 
septembre. Des trains spéciaux ont été organisés de plusieurs endroits différents et nos amis de 
Montréal, de S.-Ffyacinthe, de Stanbridge, de Sherbrooke, de Sweetsburg, et autres lieux, pourront 
laire une promenade dans une jolie ville tout en ayant I occasion de se renseigner sur l’importante 
question qui occupe actuellement 1 opinion publique. Nous donnons ci-après l’horaire et le tarif 
de ces excursions :

TARIFS et HORAIRES des divers trains spéciaux 
sur les voies du Pacifique Canadien.

DE MONTREAL A FARNHAM DE STANBRIDGE A FARNHAM
Tarif

Aller ti retour Horaire

Montréal ........................ . .85 11.00 A.M.
Westmount.............................. . .85 11.05 “
Montréal Jet.......................... . .85 11.10 “
Highlands........................... . .85 11.16 ”
Adirondack Jet .......................... . .80 11.35 “
St-Constant................................ . .70 11.43 “
St-Philippe ................................... . .65 11.53 “
L’Acadie....................................... . .55 12.05 P.M.
St. Johns....................................... . .50 12.15 “
Iberville ........................................ . .50 12.17 “
Iberville Jet.................................. . .50 12.20 “
St-Grégoire'.................................. .40 12.26 “
Versailles...................................... . .35 12,32 “
Sle-Brigide .................................. . .35 12.36 “
Farnham, Arr.............................. 12.45 “
Départ de Farnliam pour le retour à 5 30 hres p.m.

DE SHERBROOKE A FARNHAM
Tarif

Aller et retour Horaire

Sherbrooke ................................ . 1.90 8.20 A.M.
Rock Forest................................ 1.70 8.33 “
Lake Park ................................... . 1.65 8.36 “
Bedards Ldg................................ 1.60 8.38 ”
Magog ......................................... . 1.35 8.5! “
Millela ....................................... 1.25 9.00 “
Eastman Jet ............................... 1.05 9.12 “
So. Stukeiy ................................ .95 9.20 ”
Foster............................................ .80 9.30 ‘‘
Fulford ........................................ .70 9.36 “
West Shefford ............................ .55 9.47 "
Adamsville..................................... .35 9.57 “
Farnham Arr .................. ... 10.20 "
Départ de Farnham pour le retour à 6.20 lires p.m.

Tarif
Aller et retour

Horaire

Stanbridge ........................... . .40 8.40 A.M.
Bedford ............................... ............ 35 8.55 “
Mystic..................................... ............30 9.03 “
St-Sahine............................... .... .10 9.18 “
Farnham, Arr....................... .... 9.35 “

Départ de Farnham pour le retour à 6.25 lires p.m

DE ST-HYACINTHE A FARNHAM
Tarit Horaire

Aller et retour

St-Hyacinthe......................... ............75 8.15 A.M.
St-Pie ................................. ............50 8.45 “
Abbottsford ......................... ............35 9.05 “
Papineau............................... ............30 9.10 “
L'Ange Gardien................. ............ 20 9.25 “
Farnham Arr ....................... 9.45 ”

Départ de Farnham pour le retour à 6.25 hres p.m.

DE SWEETSBURG A FARNHAM
Tsrll Horaire

Aller et retour

Sweetsburg ......................... ............ 50 9.27 A.M.
Cowansville ......................... ............ 40 9.32 “
Fast h arm............................. ............35 9.37 "
Brigham ............................... ............ 25 9.42 ”
Brigham Jet ......................... ............ 20 9.45 “
karnham, Arr ..................... 10.20 ”

Dépari de Farnham pour le retour è 6 10 hres p.m.

Les billets d excursion de Montréal à F arnham et des stations intermédiaires sont bons pour 
aller et retourner le 17 septembre 1910 seulement.

Les billets d excursion de Stanbridge, de S.-Hyacinthe, de Sherbrooke et des stations inter­
médiaires sont bons pour aller le 17 sept. 1910 et pour retourner jusqu'au 19 sept. 1910.

A tous les arrêts où il n’y a pas d’agent “ flag stations”, des billets spéciaux seront vendus 
par les conducteurs à bord des trains, aux taux ci-dessus.

EXCURSIONS PAR LES VOIES DU VERMONT CENTRAL
DE FRELIGHSBURG 

FARNHAM
DE WATERLOO A FARNHAM

ttonlrs

T«rlf
Aller et retour

Horaire

Frelighsburg ............... ................... 55 6.40 A.M.
Stanbridge Ea»t......... ...................50 6.45 "
Riceburg.................... 7.00 ”
Slone ......................... 7.08 •’
Durocher.................... ...................35 7.18 "
Farnham, Arr ......... 7.40 "

j Waterloo.......
West Shefford

i Granby...........
Angélinc

Tarif
Aller (t retour

Départ de Farnham pour le retour 
5 »i.40 hres p.m.

Midi
12.15 RM. 
12.35 •’
12.55 “ 

.15Farnham. Arr ......................
Départ de Farnham pour le retour è 6.37 hrea p.m

DE MARIEVILLE A FARNHAM
AlkMiMHr

Marie ville......................  50 10.00 A.M.
Ste-Angèle ................................. 40 IQ.IO “
Ste Bngide Road ................... 40 10.19 *
Farnham, Arr .................... 10.35 "
Départ de Farnham pour le retour à fi.SO hrea p.m.

i ti y®n(lU3 Pour ce8 excursions ne seront bons pour l’aller et le retour, Que
le 17 septembre 1910 M



* LE DEVOIR. Jeudi. 15 Septembre, 1910

IMPRESSIONS
DU CONGRES

U SÉANCE DES JEUNES, A L’ARENA

Il V a des heures dans la vie qui soet'Lésât entrait-elle dans l’Are.ia - française ne doit point se limiter à tel 
'.noubliables! Il v a des heures qui (ut que les mains des trente mille jeun.'s ou tel point du territoire, mais s'éten- 
oroeuré à l’âme de telles émotions que gens aidées des poumons île .-es trente] dre au Canada tout entier, puisque 
a vie avec toutes ses circonstances aus- mille v igoureuses poitrines remplis-] tout entier il a été le théâtre des là- 

si multiples que variées en est comme salent la salle de telles acclamations heurs des ancêtres, puisque tout entier 
toute ébranlée et à jamais frappée. i que leurs échos, portés sur les aiies .ies p a nté baptisé du double baptême des 

travers l’histoire des peuples au-si ; vents et des anges ont dû parvenir a i\ ( fmpure et du sang fraudais de nos pè- 
on voit, à des époques diverses, de eesI oreillcadupontifebien aimé qui, prison-jreg 
heures qui, soit pour la grandeur ou la ! nier au Vatican, tient, depuis huit jours 
déchéance des nations ont à jamais 'iî j surtout, son regard de chef et de père 
la note caractéristique qui lrts «list'n-i constamment fixé vers la teirc bénie 
guera pour toujours, et d'après laquelle, | parce que si chrétienne «lu Canada, 
les générations futures les jugeront; A peine les applaudissements à IV 
sans ctour. ! dresse «lu Pape et de son vénérable te-

L'heure où les Juifs poussés , ar la 
haine demandèrent à cris redoublas 
et par «les imprécations 'épouvantables 
«jup le sang «lu Christ tombât sur eu:: 
et sur leurs enfants, est demeurée,

présentant se furent-ils calmés 
l'entrée sur la scène du vaillant cham­
pion «le la cause catholique et française 
qu'est M. le député Henri Bourissa 
souleva «le nouveau une nouvelle tem-

meure et demeurera toujours l’heure I i j pète d'applaudissements et de cris qui 
jugement et la condamnation dont, à | durent convaincre l’envoyé do chef de 
travers les siècles et à travers ies contl I'Kglise que la jeunesse canadienne
nents, le peuple juif tout entier portera 
sur le front, le signe indéniable, pour 
être, à travers l’univers entier, l'objet 
de la réprobation universelle.

L'heure aussi où sous l'effet «1" la 
double influence des prières saintes de 
Clothilde, Clovis chef «les Francs, leva 
les yeux et les mains vers le ciel pour 
implorer l’appui de l’Eternel el lio ju­
rer fidélité fut, pour la France, h signe 
indélébile qui, à travers les siècles et à 
travers les continents, a fait ’•eeonnoî- 
tre en ses vrais fils, les fidèles 'as- 
saux du Christ roi, les champions dé­
voués et héroïques «le sa cause sainte 
et divine.

Et c'est ainsi, qu’on le veuilci ail- 
mettre, ou qu’on ne le veuille pas, que 
le souvenir «le l’heure déicide reste vi­
vant et immortel pour la honte et la 
condamnation du peuple juif, de même 
que le souvenir de l'heure ni ('hiv s 
offrit son bras au Christ demeure vi­
vace et immortel pour la gloire des 
Fro lies.

De cos heures inoubliables notre ieti- 
n peuple en a certes déjà vécu plu­
sieurs. Ile son berceau jusqu a u ni ,

D’ailleurs, s’écrie le vaillant «léfen- 
seur de la race canadienne dans l’Ou­
est, je sais que tel est votre désir, je 
sais que vous connaissez les luttes que 
nous supportons dans l’Ouest pour gar­
der au Christ Jésus la terre arrosée du 
sang de nos martyrs et à la race cana- 
dienne-française les «Iroits qu’elle a 
payés au#i de son sang.

Les applaudissements immenses ne 
s’adressent point à moi-même mais à 
la cause religieuse et nationale que je 
représente, que je n'ai cessé de défen­
dre et que je défendrai jusqu’à mon 
dernier jour.

Cn jour, c’était pendant la guerre 
néfaste, un convoi de soldats blessés 
rencontra un régiment ennemi. Alors 
le Capitaine du régiment faisant de 
ses soldats une double haie fit place au

I,

française a bien au coeur ies d-mx 
amours qui créent les peuples ci seuls 
leur assurent l’existence: “l imoui du 
Christ et l'amour de la Patrie” Ei si 
Son Eminence le Cardinal Légat est, 
comme nous en avons la certitude, au
courant de nos luttes pour la préserva- —■ —. 
tion des éléments qui font de ions une ; convoi auguste des blesses ,nsan -i

leur honneur présenter les armes etrace franche, une race qui veut vivre, 
Elle a dû se icudrc compte que, fujèles 
à l’héroïsme de ses ancêtres, !a jeui.es- 
se 'canadienne-française actuelle u ’é- 
tait pas disposée :i courber le front, de- 

■v ant l’étranger, fût-il maître par droit 
de conquête, ni à laisser toucher de ses 
mains l’héritage si précieux que s« s an­
cêtres ont conquis au prix ie leurs 
sueurs et de leur sang.

Après le chant répété «les signifie i- 
tifs ‘‘en avant marchons”, ‘‘ihiik vou­
lons Dieu” nii’lés aux non moins signi­
ficatifs refrains de ”0 Canada terre de 
nos aïeux”, “O Canada, mon pays nus 
amours” «|iii sont la plus noble expres­
sion du «louble amour qui fait battre le 
coeur de la jeunesse canndi"iiiie fran­
çaise entière, Sa Grandeur Monseigneur 
Hruehési, l'inlassable archevêque de

son histoire en est remplie coinnie cello I Montréal,âmeduplus beau des Cong vs 
de France qui lui donna le jour, avec ; Eucharistiques, présenta à Son Caii- 
cette différen e à son honneur que, jus ; nence le Cardinal Légat, cette jeunes, 
qu’iei, la fille n'a. point connu les l.cui- se, sa jeunesse, la jeunesse de I épi-a’O- 
rc.s sombres, trngi«|ues, épouvantables | p«it canadicn-français puisque c’est 1 1 
qui jettent sur la vie de la Mère coin- jeunesse même de son diocèse grossie de 
me une on lire de tristesse et de D i- la jeunesse du Canada français entu r. 
leu1' profondes. ‘ ‘ Eminence, dit-il, voilà notre jeuues-

Mais Dieu qui seul a le droit de juger HP< |,;||(, est p-, ttVee son âme tonte « i- 
les peuples comme les individus, Dieu ji,r!,nte des sentiments les pl is r.obl :s

d’honneur, de loyauté, d’attachementetdont la main toute miséricordieuse ne I 
cherche et ne demande qu’à récoinuei. 
ser le bien fait en son nom et, pour sa 
gloire, Dieu, dans les heures que lions 
vivons aetuellenient, a voulu, pour lé- 
compenser la générosité et !’héroïsme 
de la France chrétienne, qu'à la free 
des peuples et «lu monde tout eiit'er, 
la race canadienne-française, fille le la 
France donnât un exemple superbe de 
foi chrétienne et d'attachement à l’E­
glise du Christ Jésus l'ont ife et Roi «las 
peuples. C’est la fille qui -cdore 'e 
blason de la mère!

Depuis huit jours déjà, notre petit 
niais vigoureux peuple r.c vit que de 
heures dont, le souvenir ne sVffaeeça 
jamais. Pressé autour du vénérable r.- 
présentant de l'Auguste et bien aimé 
Pontife, lui-même représentant seui vé­
ritable du Christ roi des peuples, il n a 
cessé, à travers la pluie, les orages, le 
tonnerre et les vents déchaînés, comme 
sous les doux et, caressants rayons du 
plus brillant «les soleils, de lui .lire, le 
lui redire, de lui crier sous toutes 1 >s 
formes possibles et imaginooles son 
nniour, son dévouement, "t de lui 
en donner des preuves irréfutables.

Mais, de toutes ees heures bénies et 
qui seront belles entre les plus belles 
de son histoire, il en est qui ont j lus 
belles encore «pie les autres "ar elles 
sont plus significatives et parce «pue, 
si elles sont, le résultat d’un passé pur 
et immaculé elles sont aussi et surtout, 
le garant d'un avenir qui saura être 
constant et fidèle.

Ces heures ce sont celles de cotte 
après-midi d’iiier durant lesquelles, no­
tre jeunesse toute entière, guidée «on:- 
nie il le convenait par l’Association 
Catholique de la Jeunesse Canadienne* 
française née depuis quelques années à 
peine, mais déjà forte et vigoureuse 
«•online un homme dans toute l'exubé­
rance de sa vitalité, a fait au vénérable 
cardinal Vnniiuteli, Légat du Some ;«in 
Pie X et par conséquent légat «lu 
Christ lui-mème, a fait dis-je !'ovation 
le plus belle, la plus grande, la plus ■ 
thousiaste, la plus immense et 'a plus 
sincère par laquelle il soit, possible aux 
hommes de prouver leur foi et leur 
amour.

Midi sonnait à peine aux horloges de 
nos églises, que, au pieil des « iochers 
«le toutes ces mêmes églises , a roi ss is­
les canadiennes françaises, to it un es­
saim «le jeunes gens, la fleur «le not -e

d'amour pour le Pape que vous lepr**- 
sentez si dignement et. pour le Ch-ist 
Jésus que le Pape représente e.i ce 
monde. Je n’ai point besoin do vous 
la présenter autrement, car elle est v<- 
nue elle-nièine à : nus «l'une manière si 
enthousiaste et si filiale que toute pa­
role serait inutile pour «pie Vous en 
gardiez un souvenir impérissable.”

Evoquant alors le radieux sauve n1 r 
de l’héroïque Dollard et de s’s héroï­
ques compagnons auxquels l’A. < . J. C. 
élève aetuellenient. un superbe monu­
ment et qui tous tombés sous les coups 
des farouches Iroquois sauvèrent Mont­
réal au prix de leur sang, Sa («ran l-oir 
proclama que la jeunesse cauadiopuc- 
frunçaise d'aujourd'hui était el, sera't 
toujours fidèle aux deux amours soin ce 
de l'héroïsme de Dollard et ses revas: 
l'Amour de l’Eglise et de la l'atri1.

Et c'est précisément pour garan.ii'et 
assurer à cette foi et ce patriotisme 
une durée sans tin que Sa Grandeur sup­
plie Son Eminence, de vouloir bien au 
iioni du Souverain Pontife, /aire dis 
cendre sur tous ces jeunes fronts «le 
rhrétians, dans tous ces nobles "t v iil 
|ants coeurs de chevaliers du Christ, «es 
plus abondantes bénédictions «lu Christ, 
Roi et Sauveur.

Alors, au milieu d'applaudissements 
et des vivats ua «Il dladadadudadadada 
et des Vive le Pape, vive le ( hn-J! 
vive 1c Légat! Son Eminence, empoi- 
poignée par ce spectacle peut-être sans 
précédent, se lève et en des paroles 
émues qui, dit-elle, sont impuissantes à 
exprimer ce qu'Elle ressent en • e imç 
nleut, félicite la jeunesse de sa fidélité 
à suivre l'exemple «le ses vaillants et 
si chrétiens ancêtres. Elle la 'élicitn de 
savoir ainsi chercher auprès du Dieu de 
l'Eucharistie source unique le la no­
blesse, do la vaillance et de riié.'oïsme, 
la force ,1e courage, «pii font les chré­
tiens et les héros. Elle la supplia, de 
continuer à aller puiser à cette soiuce 
la vertu qui a fait leurs ancèties 
grands et immortels et qui, seule, peut 
assurer non seulement le salut des indi­
vidus, mais aussi le salut des nations ''t, 
«les peuples.

Soyez fidèles au Christ euenarist ioue 
car seul il peut vous donner la glr. re 
d'etre à votre tour des éléments utiles 
pour le développement tou jours plus 
grand de l’Eglise, du Christ • le vnU-

/ • • ; (vioriouse ut heureuse put vie.race se réunissait pour musiq a-s en b'u mll('<s du Vénérable
te et drapeau, portant tous , ombleme ; ^((,if?nin,lir dans le

" bruit des applaudissements frénétiquesdu coeur du Christ, au vent, guidés
leurs prêtres, traverser notre v.llo dens I ............... . 1 '. „ar leI,|e toute cete jeunesse ciiptn“0 pai n

, • «•• , ' 1 .liarme et la bonté du si digue rogic-pnlms iirchie|iisçniml coin- 1 llf,rnlr '' ,
me pour les prendre d’assaut. Et r Yst ' sentant du si 10n u

tous ses sens et venir entourer 'a 
«Irale et le

qu'en effet la jeunesse cauadieuae fran­
çaise voulait prendre d’assaut ron 
point les monuments eux-mèmes, niais 
l’auguste représentant de Celui pour ia 
gloire duquel cette magnifique cathé­
drale est sortie de terre. I,'histoire 
du Congrès Eucharistique de Montréal 
devra dire qu'elle réussit a bu ira Mc- 
mont à enlever non seulement la ;.-a- 
sonne du Légat et à hi transporter dans 
une marche triomphale peiit-clio uni­
que, jusqu'à la salle immense ou il se­
rait donné à l’illustre prélat d’entendre 
acclamer le Cape, mais à captiver en­
core tellement scs yeux et .on «■•n-or 
que jamais, il ne lui sera possible d'ou­
blier ce spectacle superbe et einga'ti­
que.

Vers trois heures, l’immense salle de 
l'Arona, In plus grande qu'il (ut pos­
sible de trouver à Montréal, était « n- 
vahie par les sections diverses de l’As­
sociation. Bientôt elle dut vftisor le 
recevoir en ses murs le flot toujours 
croissant des jeunes venus aon seul ?- 
ment de la ville, mais de tous lr> points 
de la province, du Canada et uètiie dis 
Etats-Unis et des autres contrées. Ui n- 
tfit l'imensc «\retia. il y a un instant, 
libre, était rempli de la base an sou­
met tellement, «pie l'on n ’ ipr.epv.rt 
plus qu'un immense plancher le jeunes 
et belles têtes au-dessus desqUfd's 
flottait le drapeau portant dans ses plis 
avec l’image de l’amour du "nist qai 
aime la jeunesse, avec l'image «te la pa­
trie canadienne aux érables si doux «t 
si beaux, tonte l'histoire «le l’héroïque 
passé, toutes les promesses d’un ;;ln- 
rieux avenir. Et la foule des jeunes al­
lait se pressant, se tassant tollonieiit «ie 
toutes parts que l'estrade réservée au 
Légat papal, aux dignitaires c, lési is 
tiques et civils, aux invités, fut elle «,è- 
me envahie à tel point que les vénéra­
bles évêques eux-mêmes durent pres­
que quitter leurs sièges et passer le- 
bout la séance entière. Et -es je tues 
étaient si désireux de s'approcher de 
celui dont le 2visage doux, i.ouriint 
et paternel leur rappelait si bien celui 
du bon l’êre de tous les fblèlcs, 'c|ui «lu 
Christ lui-même, que les lionttnrs de po­
lice chargés de protéger la personne du 
Légat ne purent les empêcher de venir 
l'asseoir jusqu'il ses pieds, 

l A peine Bon Eminence le Card'- j»!

bon Fie
Le Vice-Président de. cette inoublia- 

|,le assemblé" se leva ensuite et les ap­
plaudissements enthousiastes et pres­
que délirants qui salneut. le premier 
o, sto sa main prouvent bien qu il 
u'est pas le premier venu au milieu des 
jeuni et que les jeunes le connaissent
bien. , .

Faisant écho à révocation de 1 lie 
roïque Dollard, Sa Gnindour Mgr I«an- 
gevin, archevêque île Saint Boniface, 
évoque à son tour l'héroïsme des illus 
très français, missionnaires et soldats 
qui' iiour gagner toujours des âmes nu 
Christ s’enfoncèrent jadi .«usqu au 
centre de notre immense pays et payé 
rent de leur vie la conquête du Christ 
et scellèrent de leur sang son acte de 
pviao do possession dos itmnonsos prai* 
ries de l’Ouest Canadien. C'est que de 
même (pie Montréal a eu Dollard et. ses 
compagnons, L’Ouest a eu son La \«

et leurs
Y il* t i -

saluant lui mémo ces héros de son épée.
Ce geste était noble il est vrai, mais 

il était dû à l’héroïsme blessé mass non 
point vaincu qui passait.

Vous aussi, jeunes gens, vous avez 
voulu saluer et applaudir en mon hum- 
ble personne l’héroïsme de l’épiscopat 
et de l’Eglise canadienne-française de 
l’Ouest. «Soyez en loués et bénis chers 
jeunes gens que j’aime de toute mon 
îme. Que votre courage soit soutenu 
par l’assurance que je vous fais ici 
publiquement, en cette si belle assem­
blée et aux pieds de l’illustre repré­
sentant du Pape que s’il est vrai que 
je suis un blessé, je ne suis cependant 
point un vaincu.

Non, je ne suis point un vaincu car 
je vois et je sais bien qu’avant que ma 
faillie main ne dépose l’arme que Dieu 
m’a confiée, je verrai votre génération 
englobant toute l’imensité do notre 
cher Canada lutter et remporter la vic­
toire, — reconquérir l’exercice de nos 
droits naturels et les plus sacrés

Et pour réaliser complètement la 
plus chère de mes espérances vous n’a­
vez jamais pensé qu’à regarder votre 
noble drapeau qui vient de recevoir le 
baptême des mains du représentant du 
Pape parmi nous. En ses plis glorieux 
vous trouverez «bins et tout autour du 
coeur de Notre Dieu, les leçons nobles 
et salutaires qui feront de vous les di­
gnes fils des héros catholiques et. fran­
çais qui ont planté la Croix sur le sol 
d'Amérique et fait connaître d’une ri­
ve à l’autre'do ses océans le nom du 
Christ. «Tcsus et goûter les effets de son 
amour.

Soyez toujours fidèles aux deux 
saints amours qui font battre vos no­
bles coeurs et je vous promets pour un 
jour bien prochain la plus légitime des 
victoires, pour notre pays la plus no- 
lile destinée et. pour l’Eglise le plus 
beau des triomphes. Soyez bons et to­
lérants pour toutes les races qui vivent 
«à côté de vous sur ce sol de liberté qui 
s'appelle le Canada, mais n'oubliez ja­
mais qu'il a été conquis au Christ par 
vos pères qui le baptisèrent de leurs 
sueurs et de leur sang.

l'.l c’est au milieu des applaudisse­
ments (pii ont, souligné chacune de ses 
paroles «|ne Sa Grandeur l'Archevêque 
de «Saint Honiface reprend son fauteuil.

\u défenseur épiscopal des droits de 
I Eglise et de la nation succède le Int- 
tonr catholique laïque toujours infati­
gable qu'est M. Henri Bomassa.

I.cs applaudissements ne font que 
changer d'adresse. Plusieurs minutes 
durant l’orateur demeure sans pou­
voir parler. l,os mains frappent, les 
poitrines se gonflent pour lancer les 
hourrnhs ! vivais! dont la jeunesse, 
captivée par le charme et la chaleur 
de sa parole ne cesse de l’accompagner 
à travers le pays entier.

Enfin, sur un signe, la foule se cal­
me et dans une envolée «pie je ne puis 
suivre ni retracer ici, M. Ilourassa 
montre comment après et à travers les 
luttes «lu passé, l’humble petite nation 
canadienne-française à la disparition 
de laquelle s’étaient acharnés tant, et 
tant de persécuteur avait, fini, grâce à 
sa fidcliti: au Christ, grâce au dévoue­
ment, de son héroïque clergé, grâce à 
son amour pour la patrie que Dieu lui 
avait donnée, devenir cette nation for­
te et vigouiouso dont il était donné au 
Représentant du Chef Suprême ch- l’E­
glise de voir à l'heure actuelle les 
fruits si beaux et les espérances si 
justes pour l’avenir.

l'raçant de main de maître les rè­
gles de vie qui ont fait produire à nos 
pères (!«' tels fruits, il montre à cette 
jeunesse >i pleine de foi. d'amour et 
de bonne volonté (pie, seule, la fidélité 
à tous h-s devoirs, fidélité grandie mal­
gré les difficultés, |,-s travaux, les souf- 
franees, les obstacles de toutes sortes 
peut garantir l’avenir de l'Eglise et de 
la race canadienne, en faisant de eha- 
«•uii d eux, des hommes probes et hon­
nêtes, «h-s instruments de la grandeur 
nationale et religieuse de notre pnvs. 
«Soyez donc toujours jeunes, toujours 
ardents, toujours enthousiastes envers 
et contre tous, (-mers et malgré tout, 
et \ous serez toujours les dignes conti­
nuateurs de 1 o-uvre de nos ancêtres.

t es paroles finales furent saluées «h- 
nouveaux aux applaudissements aug 
inentés par l«- geste magnifique de Son 
Eminence le Légat qui, -se levant et 
s avançant vers M, uourassa, lui prit 
les mains et les serra dans une étrein­
te aussi douce que chaleureuse.

Se retournant alors vers la jeunesse. 
Son Eminence la félicita de nouveau et 
lui donna sa hénédiction. après quoi, 
obligée d’aller à la réunion d«-s hom­
mes qui s,- tenait an Monument \atio 
uni, Elle laissa la salle au milieu 
d applaudissements prolongés.

l'jusieurs «h-s Seigneurs archevêques 
et evêques ayant dû accompagner Son 
Eminence le Cardinal Légat, F .ai u six ni.
Idée en subit un petit déinng..........
mais bientôt le re line se fit pour être 
suivi île nouveaux applaudissements 
soulevés par In présentation du distin­
gué représentant de h» «leunesse Catho­
lique frntK.'nise, M. Gerlicr.

M. Grrlii-r, dont hi réputation de fol 
et d’éloquence n’est plus à faire, a dit 
qu'il était hetm-ux de venir au nom «le 
la jeunesse de France saluer lu vuil-

X doit -elle être pour U- geste et la pa- | 
role par lesquels, avec toute son au ! 
torité, il lui a montré le Dieu de l’Eu­
charistie comme la source où toujours 
elle pourra se renouveler dans une jeu­
nesse éternelle.

A .M Gerlier, et cédant aux instances ' 
de la jeunesse, succède ha Grandeur i 
Mgr Touchet qui, ému jusqu’aux lar- I 
mes, après avoir remercié la vaillance | 
jeunesse du spectacle si réconfortant 
«iti’elle vient de lui donner, la supplie 
de garder fidèlement la si belle devis*: ] 
de la Province de Québec: “Je me sou­
viens”.

Oui, souvenez-vous toujours, chers 
jeunes gens, de votre foi pour la pra­
tiquer et ia défendre, souvenez-vous de i 
l'Eglise pour l’aimer, lui ob<‘ïi' et vous ! 
faire ses chevaliers. Souvenez-vous de , 
vos devoirs de citoyens, car x'ous de- I 
vez être des modèles par votre esprit 
de probité, de sobriété et de travail. 
Enfin, souvenez-vous de x'otre bonne 
grand’mêre: la France, afin de prier 
Dieu pour qu’elle redevienne ce qu’elle 
a été dans le passé.

En vous quittant, j’emporte en mon 
cœur deux résolutions: la première est 
de revenir bientôt vous voir. La se­
conde, est de me faire à traxers tout 
mon pays. l’apôtre de cette liberté 
dont je vois ici les si heureux fruits. 
Enfin, aux moments de peine, aux heu­
res sombres, je redirai le mot de Mont­
calm écrivant à son épouse: “Ma chè­
re, deux mots sont toujours sous ma 
plume: “France et Canada”. Ces pa­
roles sont constamment mcircelées par 
les applaudissements et les cris de la 
foule.

ha Grandeur Mgr Archambault, an­
cien recteur de l’Université («aval de 
Montréal, se dit heureux de retrouver 
sa x'nillante jeunesse plus valeureuse 
que jamais. Il la félicite de la lutte 
qu’elle a menée contre les ennemis de j 
l’Eglise et de la patrie.

Le Président de l’A.C.J.C. M. Elzéar 
Beaupré remercie S. G. Mgr Archam-j 
baUlt de ses paroles si encourageantes 
et lui assure que l’A.C.J.C.F. ne failli- 
ra pas au devoir qui lui incombe et qui 
est la raison mémo de son existence.

Le Rév. Pêro Galtier, Une des âmes 
du présent congrès, dénonce vivement 
la franc-maçonnerie et met la jeunesse! 
en garde contre cette ennemi jurée de! 
l’Eglise, de la patrie et du progrès.! 
Le Vice-Président, le Dr G. Baril pro­
met aux jeunes de toutes les paroisses! 
qu’ils ne seront pas abandonnés et 
qu’avant longtemps ils auront de nou­
veau la visite des directeurs do l’A.C. 
«LC.F. afin de les enréginiEnter tous 
pour la défense des causes saintes dont 
elle s’est faite le champion, le défenseur.

M. Adjutor Rivard, l’ami sincère des 
jeuoes, proclame bien haut «pic rassem­
blée présente «ie la jeunesse canadien- 
ne fi'aru.nise, représente non point son 
unique et propre sentiment, mais le 
sentiment du peuple Canadien-français 
tout entier. Il sal’ue ectte jeunesse 
fière, légitime espoir d’un glorieux ave­
nir pour In race eanndicnn.’-fnini.-aiso. 
Il demande à tous d’être toujours de 
vaillants chevaliers du Christ et fidè­
les aux traditions des ancêtres.

Enfin, comme bouquet de cette drim- 
ce à jamais mémorable M. le baron île 
\ivry, étudiant belge, vient nu nom 
de la jeunesse catholique belge, donner 
aux camarades du Canada la meilleure 
et plus franche poignbe de main. Dans 
un travail qu'il n’a mallieureiisenient 
pu lire mais qui paraîtra dans le rnp 
port du Congrès il a voulu montrer à 
la jeunesse canadienne tout ce que la 
jeunesse «le son pays doit au Christ 
Jésus dans l'Eucharistie.

("est sur ces mots couverts d’applau­
dissements, que «h. G. Mgr Langevin 
qui n écouté avec amour tous ces dis­
cours des jeunes, termine et lève l'as­
semblée après avoir demandé à ]a foil 
le (l'acclamer de nouveau : Le Pape, lie 
Légat, le Christ et la Vierge Marie.

Bravo ! les jeunes, volts avez fait un 
beiiu geste, que le Christ eucharistique 
volts donne de continuer jusqu’au jour 
où vous irez le compléter dans l’éter­
nelle Patrie.

Le Bœuf et la Bière, i3jp
dit un ■«vieux proverbe,

ftVTWi

tes Bières "DOW
rendent le cœur joyeux.'

»»f|
i i.

sont depuis longtemps connues pour être les 
meilleures. Elles sont le plus riche en malt j /| 
de première qualité. - Leur saveur | est $

' exquise. : /
Les Bières -'Dow11 sont nourrissantes, et, en même temps, elles A j 
rendent les mets plus agréables au nalais. Ù

f 0

Essayez~en, aujourd'hui, à votre diner <f
C*est toujours sur les bières et porters Dow que l’on insiste dans les grands Clubs 
et les grands Cafés, dans tout le Canada, tous les fois - que l’on veut avoince qu’il 
y a de mieux.

0 The National Breweries Limited, Montreal, successors to Win. Dow & Co. limited. 2,7

L’abbé HENRI BERNARD.

I septembre 1010.
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Compagnie Brodeur

UNE MAISON DE COMMERCE QUI 
PROGRESSE RAPIDEMENT.

Il y a peu de maisons au Canada dont 
le progrès a été plus rapide et surtout 
plus constant que celui de la Compa­
gnie Brodeur, anciennement Cuddy et 
Brodeur, et dont les deux magnifiques 
magasins de détail, .ïtt.'i rue Sainte-Ca­
therine Est et 327 rue Saint-Laurent, 
sont fréquentés par toute la 'clientele 
de Montréal et de la province de Qui- 
bec.

Il n‘y a que quelques mois seulement 
que M. A. N. Brodeur, le sympathique 
et populaire représentant du quartier 
Siaint lacques au Conseil de '’illo «U 
Montréal, a acquis les intérêts do son 
associé dans l'entreprise qu'ils avait n4 
t'oudéo tous deux en 1890, intropr.se 
bien modeste au début mais qui dopu s 
u pris des développements ’oiisidé'i 
bins. En effet, la Compagnie Broduiv 
i ni porte maintenant directement toutes 
les .marchandises qu'eje vend. Ses h 
gnes de vaissele, de coutellerie proviou 
lient des meilenres fabriques. L’ass i'ti 
ment de ses articles en bronze, electro­
liers, objets d’art, ses pièces art is. i- 
ques en marbre et terres cuites, scs ver­
res taillés sont toujours du meilioui' 
goût.

La Compagnie Brodeur fournit déjà 
un grand nombre d’institutions pil'd" 
quos, couvents, collèges, églises, etc., et 
mérite de toutes façons ce patronage 
distingué, car scs prix défient mute «•on 
eurrenee et la courtoisie de son person­
nel est parfaite. Une visite «i la Com­
pagnie Brodeur vous sera agréable et 
profitable.

AUX HOMMES D’AFFAIRES 
ET DE PROFESSION

... VOS...

Impressions
5 2SONT ELLES 

BIEN FAITES

.J

MOUS sommes en mesure d’exé­
cuter tous vos travaux d’im­

primerie d’une façon artistique et, 
dans les derniers» goûts.

FACTUM S, BROCHURES, 
TETES DE LETTRES, 

FACTURES, ENVELOPPES,,$ 
TRAVAUX de tout GEN RE.

Demandez nos Soumissions.

Vos commandes recevront toujours, 
notre meilleure attention.

LE “DEVOIR”
71A RUE S.-JACQUES.

^—S

cunpugnon
rnndryc, son Fère Aulnaut 
vingt-quatre compagnons, tous 
mes de ’"ur foi et tous tombés on ho 
ros sous los coups de ceux à qui nu 
nom do Diou ot de «o" i,s vr'
naidht apporter los paroles do paix ot 
1 Vau do la régénération.

Il y n quelques mois à peine, et com 
mo si la Divine Frovidonco avait \ ou 
tu qu'eu ees fêtes inoubliables de FEu 
m,eristic fût retracée à travers notre 
imn.Kise pays tout entier rhistoire «te
rhéroTxsta français né de l’hostie ____
Sainte, los restes augustes du^ \aillant | lantu jounesse ennndietilie-françnise. 
missionnaire, 'es restes de l’héroïque 11 relate les points dp contact déjà 
de La Vernndrye et de scs fidèles coin- établis entre les deux jeunesses ot qui 
pagnons furent retrouvés grâce aux remontent aux .'ours glorieux où jeunes 
recherches longues, pénibles et labort-

Les Grands Jurés 
à la nouvelle prison

euses de Sa Gnindour Mgr Lnngovin ot 
dos membres religieux et laïques d « la 
société historique de Saint Moiiifne".

Et ee n'est pas pour rien que Dion 
n permis tout cola. La leçon claire et 
évidente qui en ressort, dit Mgr l’Ar 
ohevêque dp Saint Honifnce, c'est que 
de même que nos ancêtres ne limitè­
rent point leur zèle, leur courage, leur 
dévouement au pays déjà immense con­
tenu dans les limites actuelles de ta 
Province de Québec, mats ies étendi­
rent d’un Oeénn è l'mitre et des limi­
te* extrêmes du Nord jusqu’aux Im­
mense* fleuve* du Sud, ainsi, le zèle, le

Les grands jurés ont hier visité la 
.nouvelle prison du Bordeaux, aceom-

ptîd derangement, I pnjjnés de M. Kug. t ion in, représen­
tant le shérif et du gouverneur Vallée, 
qui expliquait tout aux visiteurs.

L’édifice est terminé jusqu’à sa gros­
se œuvre et une bonne partie de l'in­
térieur est en bonne voie de construc­
tion. Un a admiré los cellules spacieu­
ses, bien éclairées par une fenêtre, mu­
nies d’un lavabo et d’une lampe élec­
trique.

1' y a des bains à tous los étages 
(plus de 2('d en tout t des buanderies, 
dos salles do \isito, dos préaux ot do 
vastes cours où les prisonniers pour­
ront prendre de l’exercice sans se mê­
ler. la’s prisonniers pourront être clas­
sifiés selon Irnr Age, leur délit ou leur 
conduite. Bref, les grands jurés ont été

se française et jeunesse rnnndicmte- 
françaisp se donnant la main mar­
chaient bravement sous les pits du dra­
peau du Saint Pontife Pie IV,

Aujourd'hui encore les doux jeunesses I rharmés de cette vYsito qui dura plus 
se redonnent la main et cette (ois. ,-Vst ,|r deux heure ...... .............
au pied du tabernacle du Christ qui, 
dnn-s son auguste sacrement eucharis­
tique demeure aujourd'hui comme ja­
dis la seule ot vraie soutve do l’héroïs­
me. Si, en effet, ajoute t-il, In .'eunessp 
française a pu jusmt’iei faire quelque 
chose pour le bien de l'Eglise et de

l'édifice étant plu* du 
double du pénitencier de Saint-Vincent 
de Paul.

Us ont ensuite rédigé un rapport où 
ils suggèrent an gouvernement de fai­
re terminer le» deux ailes nord et est 
qu'on a laissé à moitié terminées. Ils 
font les plus grands éloges de M Val 
lée qui a su inspirer les plans de -.’et te

. t t _ ............. sa
patrie, e est ù 1 Eucharistie et à l'Eu­
charistie seule qu'elle le doit. _ I prisontout à fait moderne «t ils rxprj

Aussi lu remmiMissame de la jeunesse ment |'ea|»iii que M, Vallée npra y on 
n uuo du monde a jnt>r%r Inn^frmps pnUt tOTOtinrV une

__ >
Pour vous réjouir ou pour 

vous consoler, dinez 
au Saint-Régis

Il vous sera agréable de dî­
ner nu Suini-Kégisaprès iesooœ- 
ses aujourd'hui, que vous a; oz 
on non gagné vos paris.

81 vous avez gagné, vont aiire,-. 
le plaisir de célébrer 'et événe­
ment dans te plus beau restau­
rant du Canada.

8i vous avez perdu, “ous n'en 
éprouverez plus de chag.'in,après 
avoir pris un dîner au SAINT- 
REGIS.

Thé de l’après-midi: de 4.JJ à 
6 heures.

Musique par l'Orchestre du
Saint-Régis.

Restaurant ouvert de midi à 
minuit

LUNCH-DINER* SOUPER
Repas ù la carte ù toute heure de 

midi jusqu’ù l’heure do 
la fermeture

Appartements pour hommes seuls 
Cabinets pour soupers parti- 
cullers maintenant ouverts.

THE ST.REGIS
T6I. Up 5071

l - PREMIERE COMPAGNIE U ASSURANCF ANGLAISE ETABLIE EN CANADA, A. ü, '(804,

FEU PHOENIX ASSURANCE COMPANY, Limited. vie
rzoïNDEE Ers «“«.i, m-: i.oxjjhks, anoueterhh.
CAPITAL ET ACTIF........................................................................ "T<S -.lin nm»
Sinistres payés (IcfmiK ta fondation do !» Compagnie...................... -rri» «ni» zxixi»
î’épèt nu gouvernement fédéral et pincements en rtnnnrla pivir
*ii garantie des assurés on Canada........................................................ j2»o00»000
Directeurs pour l Canada.-—R. MacD. PATERüON et J. B. PATERSON, No 100 rue 

S.-François-Xavier, Montréal, P.Q.
Agents pour la ville.—Arthur Simard. E. Lamontagne, C. K. Blache, A. U. Mail­

loux, O. Oalibert, F. X. Lunthicr, C. H. Routh, H. Joseph, B. A. Whitehead Co. 
Limited. Agents demandés dans les villes et village* où noua ne nomme» pas repré­
sentés. j-g jno

Ouverture des Classes
Pour Classiques, Livres de classe, 

Cahiers d’écriture et toutes autres 
Fournitures de classe, vous ne saurez 
trouver plus grand choix et meilleur 
prix qu’à la

LIBRAIRIE J, G. GRATTON,
500 rue Ste-Catherine Est

è côté de la banque d'Epargne.

C. D. SHELDON,
COURTISR EN PLACEMENTS

s’eat fait une spécialité do la négocia 
tion tie placements dans los princTpuui: 
chemins do fer ou los industries les plus 
importantes.

Venez ou écrivez pour avoir de plus 
amples renseignements nu sujet du mo­
do de placemart.
CHAMBRE lOMhO RUE S. JACQUES, 

Montréal.

dévouement de la jeunesse eauadieuue- 'l’autre envers le Souverain Pontife i'ie Un si bien commencée.
^ *«i i a. i» ,■

Co journal est imprimé au No 7la, 
nie Saint-Jarquos, à Montréal, par 
'T.a Publicité’’ ( à resnonsabilitc Limi­
tée ). Henri Bourassa,directeur-gérant.

Le seul Magasin du genre 
dans le monde entier

a toujours en mains toutes sortes 
d’habits blancs pour Médecins, 
Dentistes, Barbiers, Bouchers, 
Commis do bar, etc. Pantalons 
blancs et couleur: pour Boulan­
gers et Cuisiniers, aussi Tabliers 
et Casquettes, Caehe-ponssiè.-tj, 
■10 variétés. Mesures prises ù 
domicile. Catalogue envoyé sur 
demande.

Jaquettes de flanelle pour 
Bouchers, dans toutes les nuan­
ces, grandeurs et prix.

THF. MONTREAL TRADE 
SUPPLY CO.

30 CARRE CHABOILLEZ.
Tél. Bell Main 16S3-7810.

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP, 
Chirurgien Dentiste.

T. BtlIEtt 5349. 165 ru. Smint-Otnii,
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La Vie Sportive
Lovetie abaisse un Record Canadien

établi depuis sept ans

Le cheval de Mme Livingstone couvre le mille, hier, à 
Blue Bonnets, en 1 minute et 38 1-5 secondes

ont i;a£jné hi^r. contre Toronto, 
partit» rempli d'incidents de 
«sortes. «Joe Kelly et Jim Wigijs 
rent chassés du terrain et Holly 
condamné à payer une amende de 
le tout par l’arbitre Byron, de 
clause mémoire.

Newton lança peut-être mieux que 
Keefe, mais les erreurs de Tonneman 

jet de Fitzpatrick aidèrent puissam- 
| ment les Royals k remporter la vic- 
[ toire.

Dans la neuvième, alors que le score 
était de 3 à en faveur des Royals. 
McDonald, qui alla au bâton à la

une New-York ... ... ....... 7<» •Vi 576
►utes Uetroit............, ... ....... 76 57 571

fu- Cleveland....... ... ..... .V.» 2 -l 447
fut Washington . 5SF* 75 410

$10. j Chicago ....... . ... ....... %** ;r. t
(deii- St-Louis........ .............. 41 93 306

ilLa séance du
Board of Trade

»RAI LWA
SYSTEM!

La réunion du Parc
Royal-Edward

LA CORRESPONDANCE A PROPOS 
DE L HOTEL DES POSTES.

Les vacances finies, chacun bien re­
posé, le * * Board of Trade" a repris 
hier ses réunions hebdomadaires.

Le Comité exécutif a totüt d'abord

4 TRAINS PAR JOUR
—FOLK—

TORONTO et L’OUEST
9.00 a. ni., 945 i.m.,7.30 p.m., 10.30 p.in.

INTERNATIONAL LIMITED

le PACIFIQUE
Canadien

L'ÜCYKRTt'RE KN SKRA 1A1TE 
IKl 1)1. J.K SI.PTKMBRF.

I."ouverture de la première réunion ‘^rajtjjort du travail a.eompli depuis 
tie trot et d’amble aura lieu jeudi nro- susi>eusion des séances, pmee de A aughn. frappa au centre un |p ._HJ nll)ro au 1{o'val. on a donné lecture de la

coup «iUl semblait devoir etre un ho- K(i,n|ar(, ;|e , |.s iuei|leu,s|,
me run. Mais sheriff Jones fit une

SERVICE DE TORONTO
STATION UNION

TOUS LES JOURS à 8.45 a.m. o« 
10.00 p. . Trains dirests pour UOue-t 
de l'Ontario, Buffalo, Détroit, Cliirago. 

LE PLUS BEAL ET LE PLI’S XÎAPI- TOUS LES JOURS dimanches exdop- 
UE TRAIN DU CANADA tés à 10.45 p.m. pour les statious Ouest)

De Montréal tous les jours à 0.00 t. | et Nord de Torouto. 
m., (^7 1-2 heures seulement jusqu'à To-j Le meilleur et le plus rapide servira, 
ror.to). Installation superbe t.e wajjODS pour les districts, nord, ouest et subur-

rôta la balle

Lovetie, le cheval tic Mme 1. A. 1 Maidens de 3 ans et plus. Roo départ.
\ iugstone a brisé hier le record Cana-1 Victoire facile. V ainqueur M. Uambon

— Hich Dance. 
Temps, 24, -H

dieu du mille, saunant la dernière 
.•preuve en 1.3s 1-5 ct- fournit en mé- 
ine temps la plus belle course que nous 
ayons eue a B.ue Bonnets, depuis l’ou­
verture de la réunion. Lovetie dépas 
sa le fameux trois ans de M. Barney 
Sehrieber. Jack Atkin, tpti était urand 
favori à 7 fxnir 10. et ce. d’une façon 
si facile qu’aucun amateur n’a droit 
d’hesiter tlans la comparaison des 
mérites et de la capacité de ces deux 
coursiers.

Cette performance prouve que 
tie est probablement le meilleur 
ans qu’il y ait au Canada, cette an­
née. Lovetie prit les de\ ante dès les 
premiers instants de la course et. sui­
vie de prés par Jack Atkin qu ­
elle devança. déamnulant à un
train d’enfer, et continua ainsi jusqu’à j 
la fin. ou elle arriva avec trois bonnes I 
longueurs devant son concurrent.

L’ancien record canadien, pour le 
mille, fut établi en août 1903. lorsque]

isiu de •Bridgewater, 
entraîné par !•'. Ernest 
2-5. 113 4-5, 127.

Al. Cambon, 107. t.lass, 3 a n et là 
5, I à 3. lA>m Sayers, 107. Wilson.

le commencement de >a saison.
Score dctaüié

MONTREAL
AB. G. H. DO. A. E

lance échangée avec le ministre de
trotteurs ct nnibleurs du Canada y l’estes, au sujet de l’agrandissement du • 

s de : prendront part et se disputeront les bureau do poste de Montréal, 
un sau B j >*6,000 qui sont offerts en prix. Quant j Le comité avait écrit à M. Lemi'U*
e met oui ar , ...... du ‘‘National qeu les huiniiies d’affaires de Montreal]

primeront. |n approuvaient pas le projet a •tue!. Lai

"n ] dortoirs, wagons restaurants et ordinal- j bains de Toronto.

1 et 1. 3 à 2. Lillie Hay. 10 et Coekill. Ib
Profi-

(Oruscodc couvrit la distance en 
1-2. à Fort Crié.

En outre de celui-là. un record

15 à 1. 1 à 1. Ont aussi couru: 
le. Miss Hailey.

M. Cambon fatigua l.illie Hoy dans 
les premiers furlongs. — Maître do la 
situation il sc détacha ensuite pour 
triompher par une longueur. 

ovf< Sème course, I l -S mille, bourse S500. 
,. •> 1 Chevaux de 3 ans. Bon départ. Victoi­

re facile. V ainqueur Starbottle issu de 
Mastings-Sunfish, entraîné par 1 la'
iic-1. Temps, 25, 48 1-5, 113 3-5, 152
3-5.

Starbottle. 105. Gainer, 3 et 2 à 1. 
1 à 5. Ta Nuu Dn, 102, Glass, 3 ct 4 
à 1.7 à 5.

The Gulden Butterfly. 102, VVilsun, 8 
et 12 à 1, 1 à 1. Ont aussi couru : 
Gothemiu. Don Antonio.

Starbottle traîna derrière Ta Nun Da

course sensationnelle ct 
d’une seule main, après
didc. C’est à peu près^ie memeur ar-;R|lx ,el„enls- 
rct qui ait etc fait a Toronto, djinns ] Trottin„ afisociatlon->

it ia saison. | p pare Royal-Edouard esr simé à lettre demandait que l'édifice actuel i
quelques milles seulement de la ville de soit mis à l'épreuve du feu et aménagé 1 
Montréal, dans un des plus jolis rn- provisoirement pour quelques an. ’ 
droits du fleuve .Saint Laurent, trois encore, de façon à faire face tu servie 

0 , bateaux voyagent régulièrement toutes postal qui augmente sans cesse.
O i les 20 minutes, entre le quai Racine et Le ministre a répondu qu’il a'kiit 1 
0 le J’arc. soumettre la chose à son collègue des]
0 PROGRAMME travaux publics.
* ! 1er jour — Jeudi, 29 septembre, 1910. | On a ensuite entendu la 'lecture du

Bourses ; rapport du 1er vice-président M. B,r-| 
. . .|300j|an<1’ sur Congrès international

res pour Toronto, Détroit, et Chicago, 
ete. 
te.
trains de nuit.

Tous les trains snnt composés des wa- 
Repas et rafraîchissements en roJ-jgcna si fameux du Pacifique Canadien. 
Wagons dortoirs Pullman sur les

EXPOSITIONS
Congrès Eucharistique

Dcminitt. i. f.
V eager, 3b. . 
Jones, e. f. . . 
Bailey, l.f. . . 
N’atlress. 2b. .

tl

3
0

Body.
Curtiss
Keefe.

c. 1

6 27..... 30 
TORONTO

AB. G. II. PO. A. E.

1.38 dans les premiers furlongs, mais se. di- 
: tacha en grande vitesse nu demi-mille 

, , . pour entrer ensuite premier par 5 lon-
piste a ete établi, hier, dans la cln'; (rucur*
quième course, alors que Whidden cou- iK (’our.c Environs 2 milles.
M it le mille et demie en 2.33 4-5 : le BourRe g600 steeplechase, chevaux da 
record precedent, ctabh par Eally, en, , ang ){ün tiépalt. Victoire facile. 
1.10S était de 2.31. j Vainqueur Merrvmon issu de Merry

par C. H

Slmw. r.f. . . . 
Delehanty, l.f. . 
O’Hara, c.f. . . . 
Slattery. 1b. . . 
Mullen. 2b. . . . 
Mullen. 2b . . . 

j Fitzpatrick. 3b.
I Vaughn, s.s. . . 
j Tonneman, e. . 
Newton, p. . . . 
xMcDonaJd . . .

Totaux. .

2 (i
3

Classe No 1—2.25 amble .
11 ; Classe No. 2—2.25. trot .
11 Classe N’o. 3—2. D, amble

2ièine jour—Vendredi, 30 septembre
(Tasse Su 1—2.19..............................8300
(Tasse No 5—2.12, amble............ 300
CTasse No 6—Free for ail. trot. 100 

3ième jourMSamedi, octobre 1er
(Tasse N’o 7—2.22, trot................... 8300

0 (Tasse No 8—2.30, amble................83,00
O i Courses Trot et Amble, classe de
0 ] 2.20................................................
0| Courses de Bicycles el courses

N0

d’hommes.

La journée a etc un Rranu «uceesi,, .j-^ Bellevue, entraîné par C. H. 
hier pour le Montreal Jockey Club.La | Tonips . f|3 ;J.3.
fanfare des Grenadiers (,nards a rega-1 Merrvmnn. 153, Lucas. 20 ct 30 à I. 
,e 1 assistance, entre chaque course, du; - & j ’ tlohn ,Knon, i5y. Rvan, 4 et 5

été un grand succès

ses plus jolies morceaux.
La surprise de la journée a été la 

victoire .de Merryman. dans le steeple­
chase. Mcrryman était outsider à 30 
pour 1 et gagna avec la plus grande 
facilité du monde.

Deux favoris seulement se sont clas­
sas premiers, dans les sept épreuves. 
Ce sont M. Cambon et Starbattle.

La victoire de Whidden, côté à 10 
pour 1. à aussi été Tune des surprises 
de la journée

à 1,8 à 5, Ballacala, 159, Lynch, 6 à 
5 et 11 à 10. I à 2. Ont aussi couru: 
Prince, Brendan,, Dr J. F. Aitken.

Merryman parti en asy.rz mauvaise 
Posture se rapprocha du meneur au 
deuxième tour pour s’assurer ensuite 
la victoire par 8 longueurs.

ôième Course.—1 1-2 mille. Bourse : 
8600. Chevaux de 3 an» et plus, à ré­
clamer. Bon rJipart. Victoire facile. 
Vainqueur Whidden issu de Miiler-

Sobell

x Frappa pour à aughn, dan 
Score parreprises :

Montréal..........................
Toronto............................

AL TTC

11 2

la 9e.

002000100—3
nooooooo 2

1 ’ 1 ’ ’ , , . , j Franconia, entraîné par R. Sobell. —Baythuni et tsarsan semblèrent glands |T ,J3 .,.3 5I 1]6 o.g yo. -207,
coureurs au démarrage rie la première ^ .
course. Leur belle allure ne fut cepen- o i ocourse. Leur pelle allure ne tut cepen 
dant pas soutenue et Leah fut la gran­
de victorieuse.

Traînant son champ pendant la ma­
jeure partie du parcours elle sut obéir 
à temps au fouet de W ilson qui la fit 
passer victorieuse devant les commis­
saires. Une tête avait volé la victoire 
à Baythorn. Le favori Sw'eepaway en­
tra troisième. Le second choix triom­
phait.

Dr Cambon doit sa victoire dans la 
deuxième épreuve à. l’excellent pilota­
ge de Glass qui laissa dépenser Lillie 
Hoy dans les premiers furlongs. Sui­
vant de près la meneuse Cambon la 
dépassa au troisième furlong pour me­
ner jusqu’à la tin. Tom Sayers prit la 
deuxième place après avoir tiré profit 
de la fgtigue de Lillie. M. Cambon 
était grand favori.

Suiveur au début de la troisième 
course. Starbottle reprit beaucoup de 
terrain à Ta-Nan-da à partir du demi- 
millè.

cinq longueurs les séparaient à l’ar­
rivée.

Le steeple causa beaucoup de surpri­
se chez les preneurs du favori Balla- 
calln. Sorti de l’écurie après un repos 
de plusieurs mois, Ballacalla se mon- 
t ra trop peu dégourdi pour une course 
au clocher aussi longue. Merryman, lo 
grand outsider négligé à 20 pour 1 en­
tra premier avec une facilite extraor­
dinaire. John Dillon se classa deuxiè­
me. Brendan et Dr Aitken tombèrent 
en cours de route.

Duke of Raanoke eut toutes les al­
lures d’un grand vainqueur pendant la 
majeure partie de la cinquième épreu­
ve. Mais comme tous les meneurs trop 
courageux il se dépensa trop et dut se 
classer derrière Marigot. La victoire 
fut circonscrite jusque sous le fil en­
tre ce dernier et Whidden qui de traî­
nard devint grand meneur dans le der­
nier furlong. Entrant sous le fouet, 
Whidden triompha par une tête.

Whidden, 105, Gross, S et 7 à 1, 2 
1-2 à I. Marigot, 97. Garner, 2 à 1 
et 8 à 5, 7 à 10. Duke of Roanoke, 
IÙ7, Galdstein, 10 à 1 et 0 à I, 2 1-2 
à 1. Ont aussi couru : Perry John­
son, First Peep, Hedge Rose. Bang.

Whidden ne donnait guère l’impres­
sion d’un gagnant. A la surprise géné­
rale. il dépassa tout son champ dans 
la ligne droite et gagna par une th-te.

Oième course.—6 furlongs. Bourse : 
SôOO. Chevaux de 2 ans ct plus. A ré­
clamer. Hou départ. Victoire facile. 
Vainqueur Rye Straw issu de Griffon- 
Ardstraw. entraîné par 4V. R. Midglev. 
Temps, 23 3-5, 49, 113 1-5.

Rye Straw, 10s, McCahey, 3 à 1 et 
7 à 2, 6 à 5 ; Jim L., 107. Burns, (i 
et 7 à I, 7 à 2. Planter, 12 et 9 à I.

1 à L 108 Wilson. Ont aussi couru: 
White Wool, Scribo, Melon Street, 
Clay.

Rye Straw mena de bout en bout ct 
n'eiii pas à craindre de rapprochement 
sérieux.

7iôme Course. — 1 mille. Bourse 
500. Chevaux de 3 ans et plus. Bon 
départ. Victoire facile. Vainqueur Cove- 
tie issu de Ildrim-Luray, entraîné par 
M. Ferkes. Temps, 23 3-5, 40 4-5, 111 
1-5, 138 1-5.

Lovetie, 103, Wilson. 7 à 2 et 2 à 1,
2 à 5. Jac-K Atkin, 113. Davis, 7 à H) 

il à 4. Pretend, 103, Walsh, 8 à I. 7 
jà 5. Ont aussi couru : Black Mate 
let G. M. Miller.

Lovetie démarra dans un très beau 
style et eut la course gagnée dès le 
départ. Jack Aikin la suivait trois 
longueurs en arrière à l’arrivée.

LIGUE DE L’EST 
A Baltimore :

R. H. E.
Newark ........................ 000000000-9 2 2
Baltimore ...................10000040.x- 5 10 2

Batteries — Waddell et McAllister ; 
Kronau et Egan. Umpires, Halliganet 
Stafford.

A Providence :
R. H. E.

Jersey City .............. 101000201-5 13 0
Providence.................010000000 1 9 2

Batteries: Kissinger et Butler : Ran­
dolph et Peterson. Umpires, Kelly et 
Boyle.

A Buffalo:
R. H. E.

Rochester ............... ...002060200—10 Tl 0
Buffalo ................... 000000000— 0 5 5

Batteries: Lafitte et Blair; Carmi­
chael. Vowinkle, Jessop et Williams. 
Umpires. Murray et Hurst.

POSITION DES CLUBS
fî. P. P.C.

Rochester ......... 83 55 601
Newark ................. 82 61 573
Toronto .............. ..... 75 64 539
Baltimore............. 74 (>s 521
Buffalo.................... 66 72 178
Montreal .............. 61 77 442
Providence............. 59 sO 125
Jersey City........... 00 S3 120

I .........- .uw,u«.o.u«. .ics
3(KI Chambres île Commerce et des asset ic- 
300 i tions commerciales et industrielles, le- 

nu à. Londres, les 21, 22 et 23 juin. A!. 
Burland y représentait le “ Board of 
Trade ’.

Il montre l’utilité de ces ’migres, au 
point de vue de la paix universtTIo; 
leur influence sur l’opinion publique : BAY 
et quelle force ils constituent pour com­
battre les corsaires du commerce et les 
antagonistes de nos oeuvres.

Le trésorier annonce que suivant l’é­
tat des affaires pour les premiers six 
mois, on peut espérer un bon surplus à 
la fin de 1 année.

Ou a aussi donné lecture d’une lettre 
de la Chambre de Commerce ie Xew- 
York, contenant des i,on doléu ne - - à 
l’occasion de la mort du Roi rt ne-om- 
pagné d’un livre écrit à la Mémoire 
d’Edouard VIL

Avant la clôture, le Professu: .Va \ 
Robertson, président de la Commission 
Royale chargée d’enquêter sur l’édu’n- 
tion industrielle et technique, a annon­
cé que cette commission se réunirai’ à 
Montréal, du 19 au 21 septembre pro­
chain, puis qu’elle aurait une autre as­
semblée à une date ultérieure.

OTTAWA ET RETOUR
j Septembre, 16....................................$2 5f
Septembre, 15 et 17.......................83.3r

. Limits de retour, tft septemUre 1910.
CGDENSBURG, N. Y.

Billets pour
(PRESCOTT ET RETOUR) Des trains spéciaux quitteront la ga.

Date de départ, 19, 20, 21,22 et rp Windsor à 1 heure 35, et 1 heure r>5
23 septembre.........................................   $3.40 p.m.
Limite de retour, 24 septembre 1910. Retour immédiatement apr£s la demi?- 

EXCURSIONS DANS L’OUEST rs. Biilels simple* 15c. aller et

VOYAGES INCIDENTS A 
PRIX REDUITS 

aux porteurs de billets d’ex­
cursion pour Montréal.

BLUE BONNETS

2 1

1

3 2 1

(i 5 1 3 
I 3 2 1

Courses, trat et amble, classe 3
minutes.........................................
2cme JOUR, 21) SEBTEMBRE 

Les meilleurs étalons de 
1 ans et plus, aiidessus
de 13(0 Ibs...................... 7 3

Les meilleurs étalons de
3 ans............................... 3

Les meilleures pouliches
de 2 ans ...........................

Les meilleures paires de 
chevaux de trait, sous 
harnais, étalons excep­
tés .......................................
étalons exceptés .... 65 

La meilleure jument pou­
linière qui aura produit 
le meilleur poulain do
l’annén................................ 5 4 3 2 1

La meilleur cheval de bug­
gy. sous harnais, éta­
lons exceptés.................. 5 4 3 2 1

Classe No 9—Handicap 1 1-2 mil­
le, ambleur ...................................... 8500

4ième jour—Lundi. 3 octobre Linton, Ind.. 15.— Une vingtaine de
Classe N’o 10—2.22, amble .... 8300 | mineurs ont été tués pur une explosion
(Tasse No II—2.30, trot.................  300 ! qui s’est produite à la mine Vnudalis,
(Tasse No 12—Free for nil, amble 400 hier matin à 9 heures.

Sème jour—Mardi. 1 octobre fl a été impossible, jusqu'à présent,
Classe N’o 13—2.15, amble , . . §300 de pénétrer à l'intérieur du puits, car,

Terrible catastrophe
20 MINEURS ENSEVELIS PAR UNE 

EXPLOSION, A TERRE HAUTE.

Jusqu'au 17 septembre inclusivement 
Valables pour retour jusqu’au 3 octo­

bre 1910.
PRIX DK MONTREAL;

Détroit Mich............................. ÜÀ15.00
PORT HURON. Mich......................... *14.85

(MTV. Mich.................................. *17.25
SAGINAW . Mich..................................... *1 7.15
GRANDS RAPIDS. Mich................. *18.95
Chicago, HI ..... . $18.00
ST-PADL ou MINNEAPOLIS.

Minn., par chemin de fer......................  *34.00
ST-PAPL OD MINNEAPOLIS

par la route dos lacs ................. *17.50
CLEVELAND, OHIO, pur Buf­

falo et bateau ................................... *13.85
CLEVELAND, OHIO, par Dé­

troit et bateau ............. *18.00

TARIFS REDUITS
DU.15 SEPTEMBRE AU 15 OCTOBRE 

INCLUSIVEMENT
Tarifs réduits de seconde classe pour 

colons de Montréal à
NELSON ET SPOKANE, 

VANCOUVER, VICTO­
RIA, SEATTLE ET
PORTLAND............................Sj?4T.Î0

Du 1er au 15 d’Octobre 
SAN FRANCISCO, . LOS

ANGELES, SAN DIEGO 00
MEXICO CITY, Mex. . . .

Bas prix pour plusieurs autres en­
droits.

EXCURSIONS DE COLONS
BILLETS D’ALLER ET RETOUR pour 

l’Ouest du Canada par Chicago en vente 
le 20 septembre A des prix très reduils. 
Valables pour 00 jours.

BUREAU N DES BILLETS EN VILLE, 
130 rue Saint-Jacques. TPI. Main 0905. 
6906. 6907 ou A la ffare Bonaventure.

i retour. 2,'r. Achetez vos billets de bonne 
heure pour éviter la foule nu guichet. Bil­
lets eu vente A 218 rue Suint.Jacques, A 
l’hOtel Windsor et A la gare Windsor.

Les preneurs de Rye Straw auraient 
pu demander le paiement de leurs bil­
lets à compter du premier furlong si 
les lois du turf l’eussent permis, tant 
sa victoire parut décidée. 11 mena île 
bout eu bout devant Jim !.. ct Plan­
ter qui se classèrent dans l’ordre de 
mention.

1ère course, 5 furlongs, bourse 8190, 
chevaux do 2 ans. Mauvais départ. Vie 
toire contestée. Vainqueur l.oab, issu 
de Adam-Gcreta, entraîné uar •!. (.ar­
son. Temps, 23 4-5. 17 4-5. 100 1-5.

Leah, 112, -I. Wilson, 2 1-2 à 1 ct 1 
à 1, 7 à 10; Baythorn,115, Goldstein, 
6 à J et 8 à 1. 8 à 5. Kweepaway, 
112, Burns, 4 à 5 et 1 à 2, I à 5, ont 
aussi couru: Semi Quaker, Rusticana. 
DorisWurd, Susan. Imlorn, Sandhill.

Leah se rapprocha très rapidement de 
Baythorn dans la ligne droite et le 
battit par une tête sous le fouet.

2ème course, 7 furlongs, bourse 8109,

LIGUE NATIONALE

1ère Partie
A Chicago;

R. H. E.
Chicago ........................000000000—0 5 f
Philadelphie.............. OOOOOSOOx—5 10 I)

Reulbach, Weaver et K ling: Ewing 
et Moron. Umpires, Rlgler et Kmslie. 

2èmc Partie
R. H. E.

Chicago ..........................10004000—5 , 7 0
Philadelphie..................... 000000200 2 7 0

Overtdl et Kling ; Moren, Girard, 
Culpa et Moran. Umpires, Rigler et 
Emslie.

Score:
Cincinnati .................... 000012000—3 8 1
Brooklyn...........................00200002x—4 7 0

Gaspar et McLean : Rucker et Miller. 
Umpires, Klein et Kane.

A New York :

('Lisse No 14—2 milles (2 dans
dans 3)..................................... KiO

( lasse No 15—2.16. trot........ 309
(ième -our—Mercredi, 5 octourp 

( lasse No 16—2.20, amble . . . 8300 
Classe No 17—Gentleman’s Race,

( Locale) les propriétaires do­
rant conduire leurs chevaux . . 200

Classe No 18—Handicap 1 1-2
mille, trotteurs...................... 500
l.es entrées seront fermées jeudi 22

septembre.

outre qu 'il y a eu affaissement souter­
rain, la mine est en feu.

Les idées impérialistes 
de Sir John Whitney

Londres, 14. — Sir James Whitney, 
premier ministre de l’Ontario, a vigou­
reusement protesté, dans une inter­
view, qu'il n’a jamais favorisé une po­
litique dont l'effet serait d’augmenter 
le coût oe la vie en Angleterre. “Je ne 
vois pas comment on peut conclure de 
mes idées politiques que leur réalisa­
tion ferait augmenter le coût do la r ie. 
Le Canada peut fournir du blé à aus­
si bon marché que les Etats-Unis ou la

Suicide
Québec, 15. — Un nommé James 

Pounds s’est suicidé hier à sa ré­
sidence rue Saunders eu se tirant une 
halle dans la tête. Pounds était un 
homme très sobre et très affectueux 
pour sa femme et sa famille. Il y a 
deux ans il avait été gravement mala­
de mais depuis, sa santé avait toujours 
été florissante. 1! était employé à, la 
Q. R. L. et P. Co., en qualité <l'élcctri 
rien où il gagnait un bon salaire. Il 
laisse üne épouse et doux jeunes filles.

Montreal
Jockey club

L’Américanisme
M. McNeil n violemment dénoncé hier 

les man<ouvres des organisations ou­
vrières américaines. Il est député de 
la Federation canadienne du Travail.

, Il désirerait répandiv. dans tout le Ca- 
république Argentine. Il est déplorable j na(|u et dans thus les groupes île mi- 

i i i-* t j- i neurs sur tout l’affiliation dans l’Asso*
dation provinciale des travailleurs

Première

Course

Tous les 
jours 

à 2,15

que l’Angleterre refuse de considérer 
une politique (le préférence impériale 
pour ses colonies. Ce refus pourra 
avoir des résultats désastreux.

“Peu nous importe que vous deman­
diez des réformes tarifaires ou le li­
bre échange pour vous-même mais pro­
posez. quelque chose que l’on s’entende 
enfin. La seule politique impériale vi

La Coupe de Lord Derby
Noie! la liste des pesanteurs allouées 

aux partants de l’épreuve pour la cou- 
lie de Lord Derby, qui sera disputée 
samedi prochain à Blue Bonnets :
Chief Kee..................................................... 126
Plaudmore.......................................
Busy...................................................
Don Antcnio............................................ 109
Restoration.............................................. 106
Noon........................................................... 103
Schroeders Midway.......................... s.-,
Seismic .  129,
Fort Jahnson...........................................117
Ta Nun Da............................................... 112
Rio Grande................................................lOs
Cruche d’Of............................................. KM
Elgin....................................................... 99
Star Emblem....................................... 99

T,es pénalités augmenteront 
de 6 p.m. le 14 septembre.

partir

Jones sauve la partie
dans la neuvième

LES KO5 M.S GAGNENT AINSI ! \ 
DERNIERE PARTI E DE LA SERI E 
AVEC TORONTO.
Toronto. 15 septembre.—Les Royals

j vante qui nous soit proposée vient de 
R. H. E. Chamberlain. Eh bien, qu’on l’étudie

Pittsburg .....................001010000—2 6 9 ; et la discute comme de loyaux enfants
New-V ork ... ............00021000.x .’> 11 *’ rie l’Angleterre. Si les libres-échangis-

Cnmitz, Phillippc et Gibson; Druckc , tes ne peuvent accepter la politique de 
et Myers. Umpires, Jonnston et Day, Chamberlain, qu’ils soumettent à leur 

POSITION DES CLUBS j tour quelque projet, mais dépêchons-
G. P. Pourr : nous de faire un pas en avant si nous 

10 683 ' ne voulons pas reculer.”

Pianos Pratte
Le seul endroit où on puisse se pro­

curer les Pianos Pratte est à la Fabri­
que de pianos Pratte, 2502 Boulevard 
Saint-Laurent, (vis-à-vis la gare du 
Mile-End), Montréal. Adressez-vous là 
directement. Pas d’agents.

Chicago ........................ s
Pittsburg .................... 7

1 H* j New-York..................... 7
1 Philadelphie................... 68 64 515

Cincinnati ................... 66 68 493
St-Louis ...................... 51 75 105
Brooklyn........................ 52 78 100
Boston ......................... 45 Sfi 31 î

LIGUE AMERICAINE 
A Chicago:

R. H. E.
Chicago ......................05002102x— 2 7 3
St-Louis..................... 1000010(10— 2 7 3

Lange et Payne. Pelty et Killifer. 
Umpires. Egan ct Sheridan.

A Cleveland :
R. H. E.

Cleveland................... 210000500-S 12 3
Detroit ....................... 26000100x 9 JO 4

i’anwell, Donne, Ealkcnberg et Land
et Adams : Steele. Summers et 
Schmidt. Umpire. Evans.

rOSlTiON DES Cl CBS
G. P. PO

j Philadelphie........................ 91 10 695
Boston ............................. 76 56

louchant la grève des houil- 
lières du Cap Breton, il a as­
suré que les Américains avaient 
laissé exporter au Canada, pendant la 
grève, du charbon qui se Vendait à 
prix moindre que lo produit canadien 
Il recommande fortement le groupe­
ment de tous les mineurs sous une mê­
me administration. Il veut grouper 
et former une fédération complètement 
canadienne de Unis les corps (le métier.

PLUS nrC0R5Aç PIED5 !
Antik or-Laurence

eu m auKt et saws 
oouLtuH oes

Cors et Verrues*
Isoffenrire et gmrmntic

En unut» partant OSc
Fraaeopttf poste 

sur réception au Prix.

A. i. LAUREKCE. Ptaraacteu. Montreal

I Blue Bonnets Course
Concours "'liitomiie

dû 10 au 17 SEPT.

COURSES ET “STEEPLECHASE”
tons les jours, beau ou mauvais temps.

DES TRAINS SPECIAUX, avec wa' 
go ns pour les membres, partent de la 
Rare de la rue Windsor tous les jours 
à 1.35 p.m., et 1.55 p.m. Ces trains 
conduisent directement à la piste et 
reviennent immédiatement après la 
fin des courses.
DES TRAMWAYS DIRECTS, du
Square Victoria .via RI eu ry, toutes les 
Sminutes, demidi à3p.m. Après cet 
te heure, service spécial, partant de 
l'avenue Mont-Royal. Prix : 10c pour 
chaque pasaaRe sur les tramways 
pas de correspondance.
Admission à 11 Course, 'grande estrade 
comprise) $1.50, pour la saison $9., Siè­
ges de loges $1., pour la saison $30. En 
vente : Suc. Star, coin Peel & Ste*Catherlne.

EXCURSIONS
15. 16 et 17 septembre.

Limite de retour jusqu’au 3 octobre
PRIX RE MONTREAL

P ETROIT, Mich........................................  $15.00
BAY CITY, Mich............................... $17.23
SAGINAW, Mich....................................... $17.15
GRANT) RAPIDS, Mich. ............. $18.95
CHICAGO, 111............................................. $18.00
ST-PAUL OU MINNEAPOLIS

Minp............................................................... $34.0(1,
Via route Muskoka, via Sault Sainte- 

Marie, direct, via Détroit et Chicago.
ST-PAUL OU MINNEAPOLIS 

Aller et. retour via Owen Sound
St Snult Sainte-Marie ...................  $37.5(>

CLEVELAND. OHIO, via Buffa­
lo et. bateau ......................................... $15.83

CLEVELAND, OHIO, via Détroit
et bateau ................................................ *18.00

EXPOSITIONS
Ottawa eî retour

Septembre, 16.......................................$2.5(1
Septembre, 3 5 et 17........................... $3.35

Limite de retour, 20 septembre 1910.

Tarifs réduits
Du 15 septembre au 15 octobre IDIO in* 

clusivement.
Tarifs réduits do seconde classe pour 

colons de Montréal à 
NELSO., ET SPOKANE,

YANCOUVEH, VICTO­
RIA, SEATTLE ET
PORTLAND.......................Sf4T.7()

DU 1er AU 15 OCTOBRE . . 
SAN FRANCISCO, LOS 

ANGELES, SAN DIE­
GO, M EX 1COC1T V, M EX. $4iM)0
Prix réduits pour toutes autres sta­

tions.
CHARS DE TOURISTES

Départs de Montréal, tous les jours, 
dimanches compris à 10.30 p.m. pour 
Winnipeg, Calgary et Vancouver. Prix 
de la couchette pour Winnipeg $5.JO, 
Calgary, $6.50, Vancouver, $9.00.

BUKKAU DK.R BILLET» EN VILLE; 
218 rue Saint-Jacques. Phones; Mnm 
3732-3733. ou aux gare» Windsor et VI*
eer.

The Royal Line
Nouveaux paquebot* 

ft triple hélice et à tur* 
bines. Lo type le plu* 
moderne.

Do Bristol Départs De Montréal 
1 sept. ROYAL EDWARD 15 sept 

15 sept. ROYAL GEORGE 29 sept 
29 sept. ROYAL EDWARD 13 oc;.
13 oct. ROYAL GEORGE 27 oet.

e* tous les jeudis suivants
I.A HOt TE RAPTOR EKTHE

LE CANADA ET i,A GRANDE-BRE­
TAGNE

Pour tout rcii*Hgncineiit au sujet des taux e* 
de* cabines à réserver, s’adresser A n’importa 
quel AGKNT I),K I, V CO MP AC* NI K ou à RUY 
TOMBS, Agent Général des Passagers, C. N. Q. 
Ky.. Kdificu tb la banque Impériale, Montréal, 
ou à A. H. DAVIS, agent des Passagers de la 
Canadian Northern Steamship Company.

EXCURSIONS IDEALES SUR DE SUPERBES 
VAPEURS ABSOLUMENT MODERNES ; : : :

C A HI NI «: S C TIA U F F KI : s
UONK DK MONTKKAL-TOUOXTO (par les Mille Iles et Rochester, N. Y.) 

Les vapeurs partent à 12.RO tous les jours, les dimanches exceptés, et du IV) 
Septembre au 1er Octobre, les lundis, mercredis cl stwncdis. LKINIs DK MOXT- 
R K A L-TOKoNTo-11 A MI LT( > N, (par les Mille lies et la Unie de Quinté.) — Le 
vapour “Belleville” part tous les vendredis à 7 h.p.m. l'assuges à prix réduits 
sur ce vapeur. LHîYK Did MONTHl Al, A Ql K R IR! — Vapeur tous les jours a 
7 p.m. LHîNK DK URKHKC KT LK S A (il K\A Y — Le vapeur part rie Québec 

H h. a.m.. les mardis, mercredis, vendredis et, sgmedis. Bureau de ville, 126-1.28
)7(> | rue Saint-Jacques, en face du Bureau de Poste.

LE NICKEL
Trois jours seulement

DOMINION GOAL CO. vendredi, samedi et dimanche
Reproduction exacte lu

Congrès Eucharistique
-I.IMITI]!)-

IKMEURS ET EXPEDITEUR 5

CHARBON DOMINION pot: VAPEURS
Ciiiaa, brut (run of mlr«), mélan*, i-.acs;
Pour renseignement, s’edremier aux 

BUREAUX DE VENTE.
Iti, Eue 3.-J*eciu. Montréal

Téléshw jfiln 4491.

PIANOS PRATTE
Pianos Automatiques ct 
Orgues à clavier transposileur. 
Fabrique ct salles de veiVe.

L.E. N. PRATTE
2502 BLVI). ST-LAURENT

Montrant les principaux événements 
de la semaine:

LA Grande Messe
sur la Ferme Fletcher

La Procession des Enfants
avec ses 39,00(1 enfant» en ligne

LA merveilleuse Proces­
sion Eucharistique

I La plus grande vue ciném ifogiiphi- 
'que du genre qui ait jamais té prise.

FEUILLETON DU DEVOIR"

L’Aviateur du “Pacifique”
PAR LE

CAPITAINE DA N RIT
(COMMANDANT DRIANT)

Toutes les embarcations du “Ful|le ‘Mâehez tout’’! il se sentit partir' 
ton’’ avaient été mises à la mer et. il n’avait aucune inquiétude: Je 
s'échelonnaient sur 200 ou B00 mè- “Kateshird’’ se relèverait et pren- 
tres dans la direction du départ, en (Irait possession de son élément 
prévision d’une chute que rendait avec l'aisance du nageur qui tait 
possible l'incertitude du procédé sa première brasse.

( Suite)

il but lui-même, cria à son tour:
—“Vivent les Etats-Unis!”
Et pensa ti Kate, qui résumait 

pour lui les quarante-cinq Etats de 
l’Union.

.Mais un silence impressionnant 
se fit soudain. Ou attendait main­
tenant l'instant solennel.

Comme dans les départs précé­
dents, il y avait une attache à sup­
primer brusquement. Cette fois, 
elle ne retenait plus, elle soutenait 
l'appareil; elle était verticale, et 
(■'était à l'aide d'un porte-mous­
queton s'ouvrant sous l'action 
d'une cordelette tirée A 1s main que 
l'aéroplane allait être libéré,

La machine avait stoppé et. sur 
In mer très calme, le “ Fulton, 
ayant à dessein repris la direction 
de l’ouest, glissait très lentement,

laissant derrière lui une ride rec­
tiligne dont la direction était exac-. 
tement celle de San-Francisco.

L’angle de direction avait, été 
soigneusement mesuré sur la carte 
du bord et donné à l'aviateur. Il 
était de (>4o 4’. légèrement, aug­
menté par suite de l'écart qu'a­
vait dû faire le “Kateshird" pour 
aller dans le nord au-devant du, 
“Fulton.”

Le point avail été fait très exac- 
tement. On était par Kilo 2’ HT’ 
de longitutde ouest, par rapport au 
méridien de Greenwich et par H-To 
42' H" de latitude nord. La dis­
tance de ce point à Nan-Franeisco 
était de 446 milles ou de 82,T kilo­
mètres.

Ces indications numériques 
avaient été fournies par écrit à 
Maurice Rimbaut par “l’officier 
des montres."

de lancement.
Maurice Rimbaut avait eu soin 

de disposer son gouvernail de pro­
fondeur dans un plan parallèle à 
celui du câble de direction pour 
obliger In " directrice à res­
ter en contact avec ce câble jus- 
tpl ’à son "rtrémité; il ne le relève- 
rail qu’en quittant ce point d’ap­
pui.

C'était un moment très fugitif à 
saisir, car, arrivé à cette extrémité 
suivant une pente descendante, il 
n'était plus (pi’à cinq mètres au- 

I dessus de l'eau.
Or. de .Midway, il était parti 

| avec un commandement de plus de. 
dix mètres au-dessus du niveau de 
la mer. et d’Hawaï avec toute la 

î hauteur de la muraille du cratère 
au-dessus des laves de VHamemau- 
mnu.

Mais le jeune ingénieur avait 
! maintenant complète confiance dans 
son appareil.

Il le “sentait."
, 11 était lié à lui comme l’écuyer
au cheval dompté, maniable, as­
soupli.

| K/ quand, ayant mis les hélices
en mouvement à toute vitesse ct jeté jjlna.

Il partit, en effet, majestueux 
ondulant vers le ciel bleu, sans 
avoir, effleuré l’eau.

Et rapidement décrût derrière 
l'Aviateur du Pacifique le bruit 
des hurrahs (pii accompagnaient 
son envolée splendide.

11 était 11 heures 20 du matin.

CHAPITRE XIV

frn Attarissagc Mouvanath'
\

Cependant, une émotion sans 
cesse grandissante agitait non seu­
lement Han-Francisco, la grande 
cité californienne, mais l'Amérique 
tout entière.

Cette question japonaise, qui 
avait remué si vivement l’opinion 
quelques années auparavant, qui 
avait amené les plus graves con- 
f.its entre l'Etat de Californie et 

i le Président Roosevelt et qui avait 
! semblé s’apaiser sous l'énergique 
j pression des Chefs d'Etat,‘venait 
Ide renaître et d'aboutir sans tran­
sition à son terminus fatal: la 
guerre,—Is guerre surgissant à 
l'heure où l’Amérique n'y songeait

Il était loin, le temps où le Yan­
kee. fournisseur principal du pays 
nippon qui lui demandait alors ses 
professeurs et ses contremaîtres, 
ressentait une véritable, tendresse 
pour les “chers petits Japs” et, se 
plaisait à voir en eux des imita­
teurs de ses propres vertus, l'ini­
tiative et la ténacité.

I.es surprenantes victoires du .la­
pon sur la Russie, qui' n'avaient 
d'abord trouvé au Nouveau-Monde 
qu'un accueil sympathique, avaient 
sonné le premier glas de la con­
fiance des Etats-Unis, en leur mon­
trant qu’un formidable concurrent 
venait de naître en face d’eux à la 
vie économique.

Une fois assis sur les bords du 
Pacifique, l’Américain avait cru 
qu'il allait en faire une Méditer­
ranée américaine, et il avait jalon­
né sans retard son impérialisme 
maritime vers l’ouest par l’annex­
ion des Hawaï, des Samoa, des 
Philippines et d'une partie des 
Mariannes.

Soudain. Tsoushima lui révéla 
accroupi sur l'autre bord, un ad­
versaire enfermé dans le silence de 
sa force et l'orgueil de ses victoi­
res et décidé à maintenir sur l'O­
céan qui baigne les rivages asiati­
ques la suprématie du Soleil-!,e- 

i vant.
Et non seulement cet adversaire 

entendait rester maître du eoimiMr-

| ce des pays jaunes, mais encore il 
| entreprenait la conquête par infil- 

1 rai ion des îles et des province 
américaines du Pacifique.

Par vingtaine de mille chaque 
année, les .laps s'étaient mis à peu­
pler la Californie; ils étaient fill,- 
000 à San-Francisco en 1!)0H et les 

j journaux de Tokio n’appelaient 
î pins cette province que le “Nou- 
; veau Japon."

Offrant la rnain-d'oeuvre à des 
'taux très inférieurs à ceux de Fou­
rrier blanc, vivant d’une poignée 
i de riz, sobres, doux, patients, les 
1 immigrants chinois et japonais 
tr aient d’abord été agréés avec 

j empressement par les industriels 
yankees, parce qu’à toutes leurs 
qualités, iis joignaient l’avantage 
de ne point faire partie de ces syn­
dicats nationaux, organes tyranni­
ques dont les exigences étaient de­
venues légendaires.

Mais bientôt le danger de cette 
infiltration croissante était devenu 
aveuglant; quelle continuât quel­
que vingt ans encore et, par les en­
fants jaunes nés en Amérique et d.* 
ce chef naturalisés Américains, la 
race mongolique dominerait tous 

, les scrutins politiques, comme elle 
commençait à dominer certaines 
branches de commerce et d'indus­
trie.

Dès lors, la réaction contre Fin-
| trüs jaune commença à San-Frnn-

eisco. cité cosmopolite qui se sen­
tait la plus menacée.

La “Japanes and Korean exclu­
sion Ligue’’, réunit ré ' "cains et 
démocrates et proclama que “l'im­
migration asiatique était une ma­
lédiction pour le travail américain.

Le Hoard of Education califor­
nien interdit aux enfants jaunes les 

! écoles de San-Franeiseo et déchaî­
na la crise de 1907. Malgré l'inter­
vention personnelle dé Roosevelt, 
proclamant que les Japonais de­
vaient jouir du traitement commun 
aux autres peuples, l’agitation anti­
japonaise s'accrut, passa aux Ha­
waï, aux Philippines et se traduisit 
par des bagarres sanglantes.

Le Japon ayant manifesté nette­
ment sa volonté de soutenir ses na­
tionaux. Roosevelt lui-même crut 
nécessaire de lui en imposer par le 
spectacle d’une flotte effectuant un 
raid comme jamais nation mariti­
me n’en avait exécuté.
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COURROIES CINQ POMPIERS ASPHYXIÉS
Tannées au Chêne

GARANTI LS. - Faites de matériaus 
de première qualité.

D. K. MCLAREN, Limitée,
309-311 RÜE CEAIG OUEST.

Main 4904-4205.

CALENDRIER

Le sous-chef Mann, le capitaine Reddy et les pompiers Mc­
Donald, Sullivan et Cardinal sont retirés de la 

cave d’une maison en feu, par 
des camarades

VENDREDI. 
FA\f* de .SS. TT 'D*

soleil: 6 h. D*.

LE SEPTEMBRE 
t romeil'n»

| Le 
! piers

us-ebef Mann 
ont été asphyxiés par la 

luer soir, en essayant d'éteindre 
qui s’était déclaré dans la cave 
lablissement J. KveJeigîi et Ci*,

t quatre

Lever de la lune:
de lu lune, ü

h.
12

pom- 
fmnée 
le fea 
ie . é- 
Lt se.

Premier quartier.

TEMPERATURE

Bulletin d’après ïe thermomètre de 
Hearn fc Harrison. 10-12 rue Notre- 

Dame Est.
E. de MESLE, Gérant.

«5
7<i
45«O

matin : 30.28

Aujourd’hui maximum 
Même date l'an dernier...
Aujourd’hui minimum..........
Même date l’an dernier.......

BAROMETRE 
8 h. matin: 30.28 11 h.

Midi. 30.27.
LE TEMPS QU’IL FERA: 

Beau et >m peu plus chaud.

J’attends 
uneréponse

1245 rue Saint-Jacques. L’incendie avait 
| pris naissance dans un stock de valises 
let de caisses vides et, quand ’es pirn- 
piers arrivèrent sur les lieux, la fumée 

[était si dense qu’il était presque im­
possible de pénétrer dans la bâtisse.

Le sous-chef Mann, le capitaine Ked- 
dy et les pompiers McDonald et Sulli­
van, de la caserne 3, et le pompie* Car­
dinal île la caserne 4 essayaient de des­
cendre dans la cave quand ils furent

suffoqués par la fumée. Dps '•ompa- 
gnons les îirèrent de là et les dépose 
rent dehors où ils reprirent coanaiss.iT- 
ce avant qu'une voiture de l’Hôpital 
Général, mandée en toute hte, fût ar­
rivée.

La fumée était tellement épaisse 
dans cette cave, que le chef Tremblay 
a dû faire ouvrir le plancher en avant 
de l’édifice, afin de faire quelque ven­
tilation qui permette à la fumée de se 
dissiper.

Les pompiers ont réussi h restreindre 
! au sous-sol les dommages qui, par con­
séquent, ne seront pas nombreux. La 
cause n’est pas connue.

NOTES de L’HOTEL 
DEVILLE

SYSTEME D’ALARME
Le Comité exécutif a iléeidê ce m t 

la raccorder les appareils d'alarme

LE DÉPART DU CARDINAL LÉGAT B0UKSE D—MONTREAL

Il quitte Montréal ce matin, à destination d’Ottawa, 
route, il fera un court arrêt à Valleyfield

En

>' . E. G Beaubien ü Ole, courtiers.
104 rue S -Francers-Xavier, nous four, 
nisnent ’e rapport suivant à 12.30 fcrs. 
p.m.

STOCKS V end Ach. !
^L

STOCKS IVenri

tin Soi vrainence_______ Cardinal Vincent
«Ica quartiers Emsrd, Saint-Pau! rt No IVannutelli, dont ln présence aux gran- 
tre-Dame cie Grâce avec le 171 time mu- Mi oses fêtes du vingt-unième Congrès 
nicipal. Coût: $,SJ06i),7.'>. |Eucharistique International, a aPI>or-

NOS POMPIERS A COMO

LE PORT DE MONTREAL
Importants travaux d’amélioration et de réfection

Décidément, M. Philibert, Hihlé- 
phonse ('oiitant ne tient plus a 
causer “taxes et honoraires des ré- 
gistrateurs"; j'attends encore une 
réponse aux fiuelf|ues questions 
que je lui ai posé.

En attendant «pie eet ami intime 
de Sir Eomer Gouin, ce liberal de 
vieille souehe veuille bien avouer 

nient, sous sa signature, 
qu’il a voulu nous monter un pe­
tit bate. «.—c’est une manie chez 
les créchards, par le temps qui 
court— il me permettra de conti­
nuer ma démonstration.

J’ai d'abord prouvé, textes olfi- 
ciels à l'appui, que Sir Lonmr 
Gouin, à l’avant-dernière session 
provinciale, s’est lait voter un 
blanc seing avec lequel il peut ta­
xer à sa volonté et suivant son 
bon plaisir.
J’ai démontré, par des docu­

ments publies, que M. Gouin avait 
largement abusé des . rérogatives 
nouvelles qu’une chambre seule lui 
avait conférées.

Comme je dévoilais à nos amis 
par quel subterfug- le cabinet 
Gouin taxait indire d ment, mais 
sûrement le peuple de cette pro­
vince sous prétexte d’augmenter 
les honoraires des régistrâleurs de 
cette province, ce bon M. Hildé- 
phonso. est venu m'interrompre 
tout-à-coup, sans invitation et sans 
à-propos.

Il voulut plaider la cause de ces 
pauvres régistratours dont les ho­
noraires sont si minimes et laisser 
voir la grandeur d’âme de Sir Eo­
mer qui prenait o-in d’eux.

La lettre était longue, très lon­
gue, mais ne prouvait qu’une cho­
se: le zede intempestif d’un néo­
phyte ministériel!

Force me fût, donc d’entrer dans 
certains détails et de prouver sur­
abondamment que les régistrateurs 
en général reçoivent un salaire mi­
nimum de $1,000 par an, sans 
compter les petits bénéfices de la 
profession : assurances, listes élec­
torales, avis de société, d’adresse, 
de saisies, préparations de cer­
tains règlements municipaux, etc.

Ces travaux d’à-côté représen­
tent quelques centaines de piastres 
annuellement.

Dans un dernier article, paru 
dans le. Devoir, le 30 août 1910, je 
disais donc qu’il faut admettre 
que M. Gouin a imposé une taxe 
nouvelle “de 10c. sur toutes les 
transactions de dix mille dollars ou 
fraction de dix mille, en sus du 
droit d'enregistrement,” comme 
le dit formellement l’ordre en con­
seil de Québec, 30 juillet 190!), Sta­
tuts de Québec, 1 George V, 1910.

Que la loi impose aux régistra­
teurs de remettre au gouverne­
ment 20 pour cent des honoraires 
perçus au-dessus de $1,000, dépen­
se de bureau payées.

Que dans les bureaux de ville, 
où des salaires fixes sont payés aux 
régistrateurs, les revenus des tim­
bres de loi et verts (castor) ainsi 
que les honoraires perçus allaient 
directement au trésor publie, dans 
la caisse du gouvernement; que 
l’augmentation de recettes qu’ap­
portera la nouvelle loi, sera un bé­
néfice net pour le trésor.

Que chez M. Gouin, la manie de 
multiplier les “régistrateurs con­
joints,” dans un unique but de pa­
tronage, prouve que le salaire doit 
être suffisamment élevé puisqn il 
est accepté.

Que du seul fait d’imposer 50c. 
de plus par acte et 30e. par quit­
tances et autres documents enre­
gistrés, M. Gouin prélèvera une 
augmentation de taxes d'environ 
$15,000 de plus seulement dans les 
villes.

Que dans toute la province cette 
augmentation de taxe se chiffrera 
par $61,561.50 (pie le peuple devra 
débourser en surplus des taxes ac­
tuelles.

Que M. Gouin ferait mieux d'ac­
corder un salaire uniforme à tous 
les régistrateurs et ne pas laisser 
son beau-frère, percevoir $4,000 
d’honoraires, bénéfice net, dans 
son bureau de la Beauce et laisser 
ce pauvres M. Contant toucher 
seulement $1,364 de bénéfice net.

A tous ccs avancés, j’espérais 
une réponse de ce cher ÎTildéphon- 
se. Elle n’est pas venue.

Je l’attends toujours...
•SAKOBBOB^MAASIL,

Il suffit d’aller fidre une petite pre*- 
nirn,ido sur le fleuve pour se convain- 
cre que la (’ommissnon du port n’a 
lii-n néjrligé cette année pour faciliter 
le prompt maniement du grain et des 
autres marchandises importées ou ex­
port ées.

I.es voies ferrées ont été ni' e- 
léps depuis le Marché du Bon-Secours 
jusqu'à Maisonneuve, soit une éléva­
tion de vingt pieds, Fn plus do cette 
entreprise importante, on a construit 
des viaducs, et d’autres sont, encore en 
voie, sous lesquels des tunnels facilitent 
l’accès des camions dans le port, sans 
qu’il soit, besoin, connue autrefois, de 
traverser la voie du chemin de fer, ce 
qui. tout eu prévenant les accidents, 
rend pins faciles et plus rapides les 
t ran-ports.

Le travail le plus important qui ait 
été accompli dans le port est sans con­
tredit l’excavation où reposeront les 
fondations du nouvel élévateur à grain 
d'une capacité, d’un million de bois­
seaux. Il n’y n que trois mois que la 
première pelletée de terre a été enlevée, 
et la moitié de la niai.'oimerie est déjà 
terminée. On a employé pour les fon­
dations en béton des centaines de ton­
nes d’acier. On place d’abord des bar­
res d’aeier d'une épaisseur de deux pou­
ces qu'on recouvre d’une couche de ci­

ment, Par-dessus quoi on ajoute, transs- 
veisalement, d’autres barres de métal. 
B épais rails sont ensuite langés les 
uns contre les autres et recouverts d’u­
ne dernière couche de béton.

Le major Geo-W. Stephens, président 
de la Commission du Port, «lisait hier 
que les fondations de l’éiFvateur é- 
taient tellement solides qu’il faudrait 
rien moins qu’un tremblement de tern1 
comme celui de San-Franciseo pour les 
faire bouger. L’exécution «les travaux

Les pompiers dont les noms suivent 
sont allés à l’incendie de Como, sous la 
direction du chef-adjoint Saint-Pierre• 
capitaine J.-B. Pressenu et les pompiers 
K. Lefort, J. Gauthier, L. Pelage, .L 
Garand et O. Brien, rie la .‘aserue 7; 
les pompiers Conrad Rielle et J. Oucl 
lette et le mécanicien J.-A. D'icap, de 
la caserne 12.

Barits hier aprè-midi à 3 heures 
2Ü, ils rentraient ce matin à 5 lteure‘ 
moi 1 le quart.
L'ENSEIGNEMENT TECHNIQUE

La Com mission royale d’Enseigne­
ment technique tiendra sa premièr«‘ st­
ance le lundi lit septembre, dans la. sal­
le du Conseil municipal, gracieusement 
mise à sa disposition par M. le main'.
M. DANDURAND REÇOIT

L’cebevin et Mme Pandurnnd don­
naient hier Hoir un dîner à l’ocrasiou 
du départ pour ir»ïfi, do S. G. Mons'1: 
gneur Morice, qui a été leur hôte durant 
le Congrès Eucharistique.

Remarqué: N'N. BS. Racicot et Lé­
gal; MM. le chanoine Pauth «t les ab­
bés Corbeil, Donnelly, Elle Auclarr, Be- 
lee, secrétaire particulier de Mgr Mili­
ce et les éehevins Emard, Bastien. 
Roux, («arceau, Dubeau, et M. René 
Beausct. S. If. le maire, accompagné 
de son secrétaire particulier, vint, à 10 
heures du soir, prendre congé le Mgr 
M o rice.
LA VALEUR FONCIERE.

M. Pelletier, contrôleur des

té un cachet tout spécial, à quitté 
Montréal, ce matin, à huit heures pré­
cises, accompagné de monseigneur Bru­
chési, de Mgr Tatnpieri, et de son se­
crétaire particulier.

Voici comment les derniers moments j criait : 
du Cardinal Légat, sur cette terre de ' et vive 
Montréal, furent occupés.

A six heures et trente, 
abbés Pemers et llugenoi

etc.* etc. la» Maire Guerin, son fils, 
et l’échevin Dandurand «accompagnè­
rent le Cardinal et l’archevêque de 
Montréal jusque dans le wagon pajais. 
Avant que le train s’ébranlât, le L«»gat 
de Fie X vint s’installer sur la plate­
forme d'arrière du train, et à maintes 
reprises bénit la foule et la salua, t cl 
le-ei («endaiit ce temps l’acclamait et 

Vive Vannutelli, \ ive le Pape, 
Mgr Bruchési.

Puis la locomotive siffla, les roues

sa

assisté «les grincèrent sur les rai1*. In dernier 
il célèbre rivât„ plus fort que tous les autres, 

la sainle-niesse dans la Cathédrale. I/O • enveloppa ce bruit. Bientôt il n y eut 
tenip’e de Saint .lacques était rempli plus rien. l.o Cardinal, en quittant 
d’une foule de prêtres, religieux, reli­
gieuses et fidèles.

La messe dite, il alla faire ses adieux 
à tous les prêtres de l’archevêché. Ceci 
fait, il retourna à l’église, s’agenouil­
la, une dernière fois nu pied de l’autel 
de notre cathédrale, puis en sortit, bé-

Montréal, venait de terminer 
mission officielle.

Le T-égat fera une courte visite à 
Valleyfield en route, puis arrêtera, 
pour quelques jours, à Ottawa, ou oïl 
lui a préparé une magnifique réception. 
Nous tiendrons nos lecteurs au cou

foule (pii faisait haie yur rant.mssant
son passage, et l’acelamait.

Il monta dans son équipage en com­
pagnie de l’Archevêque de Montréal, 
et en descendit à la gare Windsor, où 
là aussi une foule compacte l’attendait 
et Voulait le saluer une dernière fois. 

On remarquait à ses côtés, Mgr-

et GibbonsLes Cardinaux Logue 
sont partis hier soir.

Mgr Touohet, accompagné de son se- 
cilîtaire particulier le chanoine Farci- 
sius partira ce soir en route pour To­
ronto, Niagara et les principales villes 

, = des Etats-Unis. Il s’embarquera à
Tampion, Touchet, Racicot et Allard, | New-York, le premier octobre pour re- 
déhigué du diocèse do Valleyfield, les j tourner en France.
les abbés Laforce, Béîlnnger, Taroisius, j Nos vœux accompagnent tous ces 
chanoines Roy, Gauthier, et Lepailleur, voyageurs.
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sein retardée pendant la saison d'Mver municipals, a’isait ce matin
où il est impossible de poser (lu béton; 
mais on en profitera pour eoristmire 
la charpente, «le sorte que, le prin­
temps venu, il ne restera plus «pic peu 
à faire pour terminer la bâtisse.

Le quai d’atterrissage dos bateaux 
des lacs, et des rivières ainsi cpie des 
traversiers subit aussi d’importantes 
améliorations et, est considérablement 
agrandi ; «m somme, toute la partie du 
port qui s’étend à l'est des sheds de la 
Cie Donaldson a été transformée du 
tout au tout.

Les travaux d’excavations pour la 
cale-sèche flottanti’ Vont aussi bon 
train. M. Stephens est d’avis que 
cette nouvelle industrie donnera du 
trnvaül toute l’année à un si grand 
nombre d’hommes qu’il sortira de terre 
à cet endroit Un véritable village.

LA PROTECTION DU PORT
Intéressant rapport du chef Tremblay, recommandant l’a­

chat d’un bateau à incendie et l’amélioration du 
service d’aqueduc

Le chef des pompiers a déposé sur le 
bureau du Comité exécutif un rapport 
relatif à rétablissement d'un meilleur 
système de protection contre l’incendie 
dans le port.

Le ciiei Tremblay rappelle les pertes 
désastreuses qu’ont essuyées les ports 
de Québec, de New-\ork et d ailleurs, 
et il dit que, si jusqu'ici le nôtre a été 
épargné, ce n'rs't pas une raison pour 
être confiant, mais que ces exemples de 
vraient, au contraire, nous engager à 
une grande prudence.

Le rapport recommande l'achat d’un 
bateau à incendie et l'amélioration 
du service d’approvisionnement d’eau.

Si, dans lès Conditions actuelles, un 
incendie se déclarait à bord d un ba­
teau. Si’on ne pourrait le combattre que 
des quais en se servant des bornes-fou 
taines de la rue des Commissaires, et 
les quais s'étendent maintenant à milia 
pieds de la rue.

Le bateau à incendie dont, le rapport 
recommande l'achat aurait une capaci­
té de 1) à 10.000 gallons à la minute 
et pourrait lancer simultanément de 12 
à 20 jets. Il faudrait, pour l’alimen­

ter, environ douze tonnes d’anthracite 
par semaine, et serait Continuellement 
sous pression.

A'ijici le coût approximatif, par an­
née, du fonctionnement du bateau à 
Incendie, leipiel coûterait environ $125, 
000.
Salaires de l’équipage et du

personnel..............................$ 9.950
Entretien et 
Fnifonnes . 
Chauffage et 
Charbon : 021

reparutions, 

éclairage .

etc ! .000 
700 
500 

1,212

finances 
que l’nn

donnait des chiffres fantaisistes sur 
l'augmentation de la valeur immobiliè­
re «le la Ville de Montréal. Les listes 
d’évaluation sont, actuellement ?i cours 
de confection et les totaux ns sont pas 
encore faits. Tl y a tout lieu de c-Oire, 
cependant, que l’augmentation se chif­
frera, cette année, dans les $50,000,0(0.

LE DISCOURS
DE M. B0URASSA

A la demandi de grand nombre de 
nos amis, le discours prononcé par M. 
Bourassa à Notre-Dame sera publié en 
brochure.

Nous indiquerons tout prochaine­
ment le prix de cette brochure et son 
format.

----------------4----------------

M. Henri-Marcel Dugas
M. Henri-Marcel Dugas, vient de rem-: 

porter des succès très brillants aux 
examens littéraires de l’Alliance Fran­
çaise à Paris. Tl a été proclamé diplô­
mé supérieur, avec médaille d’argent et 
mention très honorable.

L’examen écrit portait sur le renou­
vellement de ,a comédie française par 
M obère.

Son Eminence le Cardinal
Vannutelli à Valleyfield

BOURSE DE NEW-YORK
MM. BRUNEAU & DUPUIS, cour­

tiers, 4 rue de l'Hôpital, nous fournis­
sent le rapport suivant:

Une superbe réception lui est faite ce matin par la popu­
lation du diocèse de S. G. Mgr Emard

-■f-

Le Dr Lachapelle dépose
IL PARLE DE SES FONCTIONS DE 

DIRECTEUR DE BANQUE ET DF- 
PROFESSEUR A L’UNIVERSITE 
LAVAL.

Valleyfield, 15. Son Eminence le 
Cardinal Vannutelli est arrivé ce. ma­
tin dans notre ville, par le convoi du 
New-York Central.

I ne foule très compacte s’etait por­
tée au devant du légat papal et lors­
qu'il apparut sur la plate-forme du 
wagon, une immense acclamation sor­
tit de toutes les poitrines.

Son Eminence fut reçue par S. G. 
Mgr Emard qui la conduisit à la Ca­
thédrale.

Toutes les rues sur le parcours 
étaient splendidement décorées, les 
maisons disparaissant sous une multi­
tude de drapeaux et de banderolles aux 
couleurs papales.

NN. SS. Bruchési, Racicot, 0 Con­
nor et Mgr Tampieri accompagnaient 
le Cardinal ainsi que plusieurs chanoi­
nes et prêtres.

A la Cathédrale il y eut d’abord re­
ception exclusivement pour les hom­
mes. Ceux-ci chantèrent “ Oremus 
pro pontifice nostro Pio ” et le ‘‘ma­
gnificat’’. Puis Mgr Emard fit la 
présentation au Cardinal. Légat qui 
répondit une courte allocution.

11 dit entre autres choses que la fête 
de Valleyfield était un bel épilogue 
du Congrès Eucharistique, et qu’il ne 
manquerait pas de faire remarquer la 
chose au Souverain Pontife.

I ne demi-heure après, il y eut ré­
ception pour les dames. Son Eminen­
ce a commenté le décret de la com­
munion fréquente et l’autre décret sur- 
la première communion des enfants.

A ces deux réceptions la Cathédrale 
était comble.

I.e cardinal Légat visita ensuite 
l’hôpital de la Providence et le couvent 
de Jésus-Marie.

Vers midi et quelques minutes, il y 
eut grand banquet auquel Mgr Emard 
proposa la santé du Cardinal.

Vers deux heures, réception des en­
fants, puis retour à la gare, en pas­
sant par le Collège. Là, les élèves 
reçurent Son Eminence dans les jar­
dins de leur Alma Mater. Puis, l'im­
posant cortège se remit en route pour 
la station.

Le convoi se mit en branle pendant 
que toute la multitude acclamait de 
nouveau le Légat papal.

«e commissaire Lachapelle a rendu 
tonnes a $(>.,5 1,212 hier son témoignage en Cour Supérieu­

re, relativement au bref pris pr1' M. Al- 
$16,362 bert Saint-Martin, alléguant que le 

I ne petite construction pour loger commissaire ne consacre pas lout so’t 
l'équipage et le personnel coûterait en- temps à l’administration des affaires de 
viron $3,000. la Ville, tel que l’exige la loi.

Quant a't service d'approvisionnement Le Dr Lachapelle admet qu’;l est 
d’eau, le rapport recommande la pose toujours professeur d’hygiène à l’Uni- 
de tuyaux circulaires d’alimentation, versité, et qu'il touche $1,000 par an, 
d’au moins 12 pouces sur les quai», et j H explique (pie le traitement nb.st 
de 16, le long du port, du côté sud de l'ns attaché à la chaire, mois q*’il y ,1 
la voie ferrée, ainsi que l’installation j droit à titre de membre de la Corpora- 
de bornes-fontaines à tous les deux ' Bon de l’Ecole de Médecine et de Chi-
oents pieds.

Les commissaires étudieront la ques­
tion et lu discuteront avec les mem­
bres de la Commission du Port.

M. F. D. Monk rappelle le
M. Roper aux convenances

Appartient-il aux étrangers à l’emploi du gouvernement 
d’imposer silence aux représentants du peuple 

discutant une question d’intérêt 
public ?

Dans 
/et te’

une lettre adressée à la “Ga- 
M h’.-D. Monk, député de 

Jacques-Cartier aux Communes, de- 
nonce vertement l’intrusion du com­
mandant Ropci. employé du gouverne 
ment fédéral, dans la discussion du 
bill de la marine. Nous traduisons cet­
te lettre:

“JM. le rédacteur,
'“Vous aviez raison de croire que les 

paroles du commandant Roper, au dé­
jeuner de l'Fxposition Centrale du Ca­
nada. que vous rapportez ce matin, ap­
pelleraient des commentaires. Plusieurs 
mettront en doute l’opportunité 
tel discours dans les circonstances. ' 

“Il y a quelques jours, rapportant 
les paroles de M. Roper à Québec, la 
“Presse" disait qu'il avait “sévèrement ; 
condamné" ceux qui combattent la po-| 
litique navale du gouvernement.

“Si je eomprens bien sa position, le! 
commandant Roper est un employé du i 
Département do la Marine et des Pêche-i 
ries, qui est engagé depuis quelque | 
temps et salarié par le gouvernement,! 
d’après les règlements de la loi du Ser- 1 
vice Civil. Il est arrivé depuis peu au • 
pays et connaît évidemment peu de j 
chose, sinon rien du tout, à la ques­
tion de la marine telle qu'elle a surgi 
ici et telle qu’elle est. à l'heure ac­
tuelle, envisagée par le peuple cana­
dien. Il semblera donc tout à fait in- 
oonvenable à quelques-uns que ce nou­
vel employé juge de cette manière | 
et condamne publiquement lies hom-j 
mes publics du pays où il vient de dé­
barquer, qui ont consacré des années 
de leur vie au service de leur pays et 
qui croient de leur devoir de discuter 
une quest ion de eet te nature, qui doit 
être résolue par le peuple du Canada.

“Il restera nu Parlement de décider, 
quand la question lui sera soumise, s'il 
appartient aux employés des départe­
ments à Ottawa d imposer silence à 
ceux qui ont le droit de discuter les 
affaires publiques, ou si, au Canada 
comme en Angleterre, leur activité doi­
ve nè limiter dans l'accomplissement 
fidèle des devoirs qui leur ont été im­
posés par leur engagement.

"En attendant que ce point soit ré­
glé, permettez-moi de dire que je trou­
ve Impertinent de la part du comman­
dant Roper d’appeler reux qui eom- 
battent sur plusieurs points la pollti- 

ue navale du gouvernement "une fac­

te loi de la marine est une question 
politique et publique, sujette à la li­
bre discussion du peuple de ce pays, 
«-t c'i-st le devoir de nos hommes pu­
blics de l’expliquer à l’électorat.

"La construction de croiseurs du 
type Bristol, tel qu’esquissée par la 
Premier Ministre à la dernière session, 
est une autre question importante pour 
l’électorat ; il a le droit à une entière 
discussion de cette question par les re­
présentants qu'il envoie en Parlement 
pour sauvegarder ses intérêts.

"Ce que le commandant, Roper ap-
Fun | pelle dédaigneusement une lettre adres­

sée au ‘“Devoir”, est un article écrit, 
ous ma signature et dans lequel je

rurgic de Montréal, dont il est tenu 
«l’assister aux séances mensuelles.

Le commissaire Lachapelle déclare 
ensuite qu’il est aussi directeur de la 
Banque Provinciale, et qu’il touche 
$12 pour chaque réunion à aquelle il 
assiste, et directeur du Crédit Foncier, 
qui lui accorde une indemnité do $15 
par séance. Quant aux séances du Co­
mité exécutif, il n’en a manqué que 
deux, dit-il, et c’est parce qn 'il avait 
été délégué quelque part, par la Ville.

Le témoin admet encore qu’il ne s’est 
pas démis de scs fonctions de piésident 
du Bureau provincial d’hygiène, mais 
que le traitement de $400 a été suppri­
mé, à sa demande. Il n’exerce plus la 
pratique de la médecine.

Trois évêques Oblats au 
Cap de la Madeleine

Le pèlerinage des Enfants de Marie 
rt de la Société de Tempérance de l’é­
glise Saint-Pierre au Cap île la Made­
leine, dimanche 18 septembre, va don­
ner lieu à une solennelle démonstra­
tion. en l’honneur de Notre-Dame du 
Rosaire.

Trois évêques missionnaires do l'Ou­
est canadien accompagneront les pèle­
rins: Mgr Pascal, Mgr Légal, Mgr 
Breyuat, tous de la Communauté des 
Oblats.

I.e Uév. Père Lemius. O.M.l. le mis­
sionnaire à la parole vibrante que 
nous avons entendu pendant le Con­
grès. adressera la parole à la foule 

soutenais, en m’appuyant sur l’aulori- des pèlerins venus de Montréal, de 
té de Lord Brasser, que les croiseurs ’Québec ou de Saint-Maurice, 
du premier type Bristol, vanté par : Vous avez hâte, sans douta, d'enten- 
sir Wilfrid Laurier, n étaient pas efflca-| dre cette parole si chaude, qui a fait 
ces et qu’ils avaient pratiquement été i applaudir, à l ourdes, en France, No- 
inis au rancart par l’Amirauté anglai-| txo-Damc du Rosaire, par plus de cin- 

V oil à le point que posait cet arti- | qunnte mille hommes pèlerins.
qualifie« le qui' le commandant Roper 

di» “rodomontades qui ne méritent pu 
de réponse". Il faudra pourtant que 
l'on y réponde en Parlement.

“Et le public admettra, sans doute, 
que les employés que nous engageons 
en Angleterre ou ailleurs pour remplir 
des emplois dans nos départements, do­
raient sages en évitant de commenter 
sur ce ton les opinions de notre peu­
ple sur une question vitale, qu’il nous 
appertient rie régler selon les vœux 
des «’lecteurs canadiens.

Montréal,
F. D. MONK. 

I I septembre 1910.

Une terrible chûte
Harry S. Harkness, un aviateur Je 

Cleveland, appartenant à une Tès bon 
ue famille, a échappé à la mort d’une 
façon miraculeuse.

tl planait au-dessus du champs d'n- 
viation de Garden City, Long Island, 
lorsque, tout h coup, son aéroplane s'a­
battit, d'une hauteur de 2,5 pieds.

Ln machine fut déchirée, mais l’avia­
teur s'on tira indemne,

C’était son premier essai le vol en 
Amérique. Il devrait prendre part aux 
épreuves d’élimination du concours in-

Le Congrès du Travail
LES CONGRESSISTES REPOUSSENT 

L’ARBITRAGE OBLIGATOIRE.

i.e Congrès des Métiers et du T.-v 
vail n repoussé, ù sa séance .e ce ma­
tin, l'arbitrage obligatoire tel qu’on 
veut l'imposer dans les litiges entre pa­
trons et ouvriers.

Le Congrès pétitionnera auprès du 
Parlement fédéral pour obtenir pour 
les unions ouvrières le droit a l’in'.iv- 
poration. Telle est la décision arretée 
ce matin par la majorité «les congres­
sistes, qui a aussi décidé de prendre 
contact avec le Congrès britannique du 
Travail et les autres organic,slmns .m- 
portantes «le cette nature.

Les délégués feront o<*le après midi 
une promenade dans la ville, dans les 
tramways que la Compagnie a nis A 
leur disposition.

Demain matin, on discutera la ques­
tion de la journée de huit heures.
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Bréviaire trouvé
Ot^ n trouvé samedi dernier, à l'Are- 

na, un petit bréviaire qu’on pourra 
réclamer de M. l’abbé E. Dagenais. A 
js aittt'û.aci) ,do ,lU.obigan,

que de Snint-Jean, alors que le Tribu­
nal devra se prononcer sur l’existence 
légale de cette institution.
SURINTENDANT

RIE.
DE LA PAPETE-

Dcs amis de l'hon. M. Murphy font 
des tentatives auprès de ce dernier,afin 
«le l’engager à nommer M. C. H. 
Thorburn, d’Ottawa, surintendant de 
la papeterie à l’imprimerie Nationale. 
AL Thorburn est un bon Irlandais, un 
libraire et un cabaleur libéral d’élec 
tiens, et ses amis sont persuadés que 
ce sont là. les qualités premières d’un 
successeur à feu le suicidé Gouldthrite.

Le procès 
de

IL SE TERMINERA 
PROBABILITE CET

|~Faits et Méfaits^

L’OUVERTURE DES CHAMBRES
Dans les cercles politiques officieux à 

Ottawa, on dit que l’ouverture . des 
chambres aura lieu le deuxième jeudi 
du mois de novembre.
A LA MORGUE.

l-n individu dont le nom est encore 
inconnu a été découvert sans vie dans 
une masure de la ruelle Mercier par un 
facteur qui passait. Il a été transporté 
à la Morgue et la police enquête.
ACCUSE PAR SON CHEF...

W.-J. Sharpe, commis à l’emploi de 
a maison Warden King, est accusé par 
M. J.-R. Murray, gérant de cette mai­
son, du vol de $541.16. , L’accusé a 
comparu «levant le juge Bazin et a 
protesté de son innocence. L’enquête 
aura lieu la semaine prochaine.
GERANT DU “ROYAL ALEXAN 

DR A”
M. AV.-S. Pettier a été nommé gé­

rant de l’hôtel “Royal Alexandra’’, à 
Winnipeg, en remplacement de M.
Kurth. M. J. J. McGuire a été nommé 
assistant-gérant du même 1 ôtel. M.
Dettler est très connu à Montréal, 
ayant été employé comme comptable à 
l’Hôtel Place Yiger et au Château 
Fronte- , à Québec.
IL MUURT DE SES BRULURES

Raoul Blanchard, un enfant de trois 
ans, est mort à l’hôpital Royal Vic­
toria des suites do brûlures. A l’in-u 
de scs parenas, domiciliés 56(1 me. Clar­
ke, l’enfant s'amusait avec des allu­
mettes, quand l'une d’elle mit le feu 
aux vêtements du pauvre petit. Il eut 
la tête et le corps horriblement brûlés,
Lorsqu’on le transporta à l'hôpital, les 
médecins déclarèrent que l’état de l’en­
fant était tel qu’il n’y avait rien à 
faire. Kt, de fait, le petit Blanchard 
mourut quelques instants après.
IL MEURT DES SUITES D’UNE 

OPERATION.
Le coroner McMahon a tenu une en­

quête ù la Morgue sur la. mort d’Al­
fred Corriveau, décédé mardi matin à 
l’Hôpital Royal Victoria. On rappor­
tait que la mort avait été causée par 
un coup qu’il avait reçu dans l’abdo­
men au cours d’une bagarre. L’autop- » ^ 1. Il*
sie a révélé-que la véritable < auso de |_,g C&rUinâl LiGffât 
la mort avait été une péritonite surve-1 ®
nue à la suite d’une opération que Cor­
riveau avait subie à l’hôpital.

Le seul coup qu ’il a reçu fut porté 
rt la. figure. Avant sa mort, Corriveau 
a déclaré que l’homme qui l’avait frap­
pé ne pouvait être tenu responsable.
AGRANDISSEMENT DE TERRAIN.

Valeurs. Ouv. 12.30 Valeurs, j 12.3) Ouv.

Am. Bt S}{. S7| 37 K.C. fiov. ..
Amal.C. xd ai 63 Kan.& T.C 32 32
Am.AX.c. 36 3ti Lou. & N.. 143* 142;

“ prf- Miss. Pac.. 62 i 323
A.Sg.R.Co in Ü7 M.S.P.& S. 132 132
A.S.&R.Co 67 66 “ prf.
Am.Car.F. 47 4H N.Y.C.& H Ü2} Ü2}
Ara.S. F. Co Erie R.I.p. 25} 25J
Ara. Wooll. “ "Up.
Ana.Mn. C. 39 39 X.Y.O.&W
Ah.T.&S.F 98^ 98j| North.Pac. 114* iii

Balt.&Ohi. 1043 104 Pac. Mail..
prf. Penn. R.R. 128} 128^

H. R. T......... 75 75 P’d.R.com.
Cen. Leath ...... P.Gas........
C.I.P.......... ........ Phila.& R. 1413 140*
Can.Pac... 188} ilffii Rock Isîd.. 30* 38i
Ch.Gt.W.. . 22I 22 ï Rv. S.S....
Ches.&Ohi 74 i 74 « R.J &S.cm. .......f

C.& N.W..
C.M.& S.-P 121 12ÔJ “ ' prf.
e.s........... Sou. Pac... 1131 113}
C.G.N.Y.. . rm 1204 Sloss S....
C0I.F.& L. 30 30
C.P.............. Toledo R..

“ Prf. Twin City.
D.L.& W. . U.S.S. com 68* 68
Del.& Hud W’J 1K2J prf.
D. & R.G.. so, 30* U.S.R. coin

“ Prf. 11 prf.
D.Sec......... 26} 27 Un. P.cora. 165 164 J
D.S.S.& At “ prf.

“ Prf. Wabash ... m ïe;
G.N.R.prf.. i24j 124 j prf. 35} 35}
Gen. Klec.. W.Un. Tel.
I.C. Corn.. .
Interboro.. 19 19}

50} 51}
Ill.CenL ...
Inter.P...... ........

LA BOURSE DES MINES
Les dernières cotations fournies au 

“Devoir” par J. W. Michaud, 205 rue 
S.-Jacques.

NOM. i Va- i
leurs.; Offre. De­

mande.

Candy
EN TOUTE 

APRES-MIDI.

Les plaidoiries dans la cause du Roi 
contre Timothy Candy, accusé de meur 
tre, se sont continuées en cour du Banc 
du Roi, toute l’avant-midi. Mtres J.-C. 
AValsh et D.-A. Lafortune, avocats de 
la Couronne, adressant tour à tour la 
parole à messieurs les jurés. Le der­
nier surtout des sus-nommés fut ineffa­
ble dans son argumentation de la 
prouve faite.

Après la séance, la Cour s’ajourna. 
Cet après-midi le juge St-Pierre fera 
sa charge au jury. Puis nn attendra le 
verdict des douze hommes appelés à 
statuer sur le sort du meurtrier. On 
croit que le verdict sera rendu dès 
aujourd’hui.

Alumni................................. $1.00
Beaver............................ . 1.00! 2.S} 28 j
Black Mines Con............... 1.00 4 •5
British-American............ 1.00 1 i *1Chambers-Ferland............ LOO 17 18
Cobalt Central................... 1.00 7* 8
Cobalt Lake...................... 1.00 n 1 14JCobalt Twins.................... L00
Coniajças............................. 5.00. 4.ÔÔ ' 5.00
City of Cobalt.................... 1.00 26* 271

LOO 2. B0 ! 2.81
Dr. Reddick Com.............. 1.00

1.00 ............
Kverett Lake..................... 1.00, 1 14
Farah ................................. 1 .(X)
Floyd ................................... 1.00
Foster................................... LOO; 9 12
Gifford.................................. .25 6 8
Goodwin I,. Mines............ .25
Gowganda King............... 3.00
Green Meehan................... 1.00 si 4
Hyland................................. 1.00
Kerr I.ake.......................... 5.00; 6.38 6.43
La Rose............................... 6.00 3.78 : 3.8.5
Little Nipissing............... 1.00, it* 174
McKin.-Dar.-Sav.............. 1.00 95 961
M ont, Red. bmet............... 5.00

“ “ “ Pfd......... 6.00
Nancy Helen..................... 1.00 4 5èNipissing............................ 6.00 10.80 111.00
Nova .Scotia...................... 1.00 25 27
Ophir.......................... 1.00! 25 35
Oiisse.................................... 1.00

1.00 21. 03

Peterson Lake................... 1.00 20} 21
Rochester........................... 1.00 Ï5 15J
Ross Ballard...................... 1.00
Silver Alliance.................. 1.00 7 10Silver Bar............................ 1.00 4} 53

tï*Silver Leaf.......................... 1.00 64Silver Queen...................... 1.00
leiniskaraing.................... 1.00 774 i 1$

2
1.00 1.29

11Union Pfc. Cobalt............ 1.00

Le choléra en Prusse
TROIS CAS DE MALADIE SUIVIS 

DE MORT ONT ETE RECONNUS 
COMM EDUS AU CHOLERA.

Dantzig, Prusse, 15 septembre. — 
L’examen bactériologique de trois eas 
fatals qui se sont produits retfe nuit, 
a établi gu’on était sans aucun doute 
en présence du choléra asiatique.

Quinze autres cas suspects ont été 
mis en observation.

Le Pacifique Canadien se propose 
d’agrandir son terrain aux abords «le 
la gare Union, dans la direction de la 
rue Wellington, afin d’obtenir plus 
dVspaire pour sa cour. La compagnie 
a fait une ilemande à la ville à l’effet 
île fermer la rue Alonzo, et d’acheter 
«cette propriété. On prête au Pacifi­
que l’intention de construire une gran­
de gare à l’endroit où est. mainte­
nant située la gare Union. 
ENCOURAGEZ L’IMMIGRATION

John Walsh, qui se fournissait, d'ha­
bits dans le» chambres de i'hôtel Mé­
tropole, quand les occupants de ces 
chambres étaient absents, a été envo­
yés pour six mois en prison par le juge 
Langelicr. AValsh était â Montréal de­
puis «leux jours quand il a fait ce bel 
exploit.
LA COUR D’APPEL.

La Cour d’Appel s’est ouverte ce ma­
tin sous la présidence du juge en chef, 
sir Louis Jetté, assisté des juges Tren- 
holme, Lavergns, Cross et Archsm- 
bault, La matinée s’est passée h enten­
dre les motlonè de» avocat* et demain 

Un ou entera lu cajii» d« lu Ban-

à Saint-Boniïace
LE PROGRAMME DE SON SEJOUR 

AU DIOCESE DE MGR LANGEVTN

Son Eminence lo Cardinal Vannutsl- 
li partira «l’Ottawa par le train dV.ce 
heure et quarante, vendredi après midi, 
pour se rendre à Saint-Boniface. Il se­
ra reçu ù la gare «le Winnipeg, diman­
che à dix heures et trente, ù l’arrivée 
du train.

Il traversera, avec son escorte, une 
partie do Winnipeg et passera ; ar Nor­
wood, baiut-Bonifaco, pour se «endre 
ù la cathédrale où il y aura présenta­
tion d'ailresse» «le Mgr l’archevêque et 
du maire de ; aint-Boniface, après quoi 
8on Eminence bénira la pierre angulai­
re du Petit Héminnire «le Baint-Boiiifa- 
ee.

Il y aura dîner à l'archevêché. Dans 
l’après-midi Son Eminence visitera les 
institutions de charité. Il y aura ré­
ception nu Collège des Pères désu.tes.

Lundi, Son Eminence dira la messe 
chez le» Soeurs Grises et il y aura ré­
ception au couvent Saint-Mary'» do 
Winnipeg ; distribution de médail­
les par Son Eminence.

Il y aura aussi réception de Soa Emi­
nence au Catholic Club de AVlnnipeg

M, l’abbé Bernard est chargé, par Sa 
Grandeur Mgr Lange vin, d’accompa- 
gnsr Son Eminence jusqu’à Saint Boni 
£»ço,

Visiteurs parisiens

M. Jacques Hainault, architecte delà 
A'ille de Paris, et Simon de la Rupelie, 
secrétaire de la Société Générale «le Pa­
ris, ont passé la journée d’hier à Mont­
rai, pour étudier la constructiou des 
plus récents modèles de voûtes. M. 
Hainault disait qu’on se propose de 
construire à. Paris plusieurs voûtes pour 
y déposer «les documents de valeur, et 
qu’il avait été envoyé de ce côté-ci de 
l'Atlantique avec M. de la Runelle poor 
en étudier la construction. Ils ont .l«ijâ 
fait, un voyage d'études dans ies prin­
cipales villes dos Etats-Unis, ou ils ont 
visité les banques.

Durant la journée d’hier les deux pa­
risiens se sont rendus dans ncs ban­
ques, où on leur a fait voir le fonction­
nement des voûtes où sont déposées des 
sommes considérables et des valeurs.

M. Hainault ne tarit pas d'éloges aj 
sujet de colles de la Banque «le Mont­
réal, lesquelles, dit-il, lui semblent su­
périeures à. toutes les autres qu’i la vi­
sitées. 11 croit que ee qu'il a pu voir 
en Amérique lut sera d’un préeiat x 
secours pour la préparation des voûtes 
parisienm-s.

MM. Hainault et de la Rupelle «ont 
partis hier soir pour New-York, où ils 
s'embarqueront cote semaine, pour ren­
trer en France.

DECES A MONTREAL
Olympe Goyette, N2 o.. femme de Geor­

ges HOULES . liospicç Gamelin ; Hélène 
Carrigunn. 42 a., femme de Ferdinand 
de iN LYEU\ ILLE, polisseur, r. St-Louis, 
822 ; Hélène. Proulx, 73 a., femme d'Kd- 
win DA VIH, menuisier, Hospice G a me! in, 
Gon/alve, 10 m., enf. d’Alfred DUCAS- 
THL. voyugeur de commerce, r. Dumont, 
109 ; .losepli, 3 m., enf. de George» BHO- 
DKUK, memiiiier. r. Adam, 5Ü6 ; Léane, 
11 m., enf. de Narcisse MO U S SETT F. 
charpentier, r. Ch&mpUin, 24 ; Alfredla, 
10 m.. enf. d’Alfred KlUAUDY. mouleur, 
r. Uharlevoix, 410 ; Wilfrid, 1 m., enf. 
de Moïse DAIGNAULT, chaudronnier, r. 
Dorion. 3H2 ; Koméo, L a., enf, de J.-B. 
AKCAUP. journalier, r. de» Manufactu­
res, 138 ; Germaine, 9 m., enf. d’Athur 
BEAUDOIN, journalier, r. Maisonneuve, 
298: Lucette, 4 m., enf. ct’Ovila DAVID, 
carrossier, l’arc Lafontaine. 538 ; Klir.n- 
beth Hickey. 37 n., femme de Henri 
SÎNULAIH-L'ÜOUEK, journalier, r. At­
water. 700 : Jean-Baptiste BARBON. 34 
n.. sacristain, r. Létourneux, 623; Jean­
ne. 1 a., enf. de Paul CtîltY. comptable, 
r. Beaulieu. 390; Isaac CLOUTIER. 23 
a., charretier, r. Saint-Timothée. 009 ; 
Camille LANCTOT. 30 a., cordonnier, r. 
Duvernav. 792 . Lucien. 5 a., enf. d’Er­
nest SAINTE-MARIE, épicier, r. Cham­
bord. 588 ; Eugénie, 7 m.. enf. de Wil­
frid LAFRENlERE. r Bourget, 2 . Ca­
therine. 2« a., fille de William WARD, 
gardien, r. Sherbrooke. 84 eet Annie 
Fanning. 51 a., femme de Wm« FLANA­
GAN- machiniste, r. Brewster. 103 . So­
phie Dussault, 81 a., femme de Ctovi*

*«ÿiJU2C£. fieûhtte* r- Saijlt-Dîftw, 180»,
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